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PRÉFACE 



oiGi la seconde fois que nous 
faisons figurer sur un de nos 
titres cette phrase un peu am- 
bitieuse en apparence : d'après 
des documents entièrement inè- 
ditis. Ce n'est là cependant que l'expression 
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Un^t fthu UffiituUh, t*i %iir U'M\m\% mm nous 
hnmiih-^ Iffll iih fU'^ifU iV^\t\ti*Utr VîiiUuiuni des 
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érudits. L'hisloire de celte bibliothèque, si ou- 
bliée jusqu'ici, existait là tout entière, mais dis- 
séminée dans l'immense collection autographe 
des comptes - rendus que, depuis le treizième 
siècle, les doyens de la Faculté étaient tenus de 
rédiger eux-mêmes chaque année. 

La marche à suivre était dès lors tout indi- 
quée : il fallait dépouiller attentivement ces 
vénérables registres, et recueillir avec soin les 
lambeaux de phrases où il était question d'un 
fait intéressant de près ou de loin la biblio- 
thèque. En coordonnant ensuite ces notes, en 
s'étudiant à leur assigner une date certaine, 
en cherchant dans l'histoire de la Faculté le 
lien qui devait les attacher les unes aux au- 
tres*, nous sommes arrivé à reconstituer le 



1. Nous les avons toutes reproduites au bas des pages. Le 
lecteur, ayant ainsi sous les yeux les documents dont nous 
disposions, pourra juger par lui-même de la fidélité de notre 
travail. 
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passé de cette vieille collection bibliogra- 
phique. C'était là, peut-être, beaucoup de travail 
pour arriver à un bien mince résultat; mais 
ceux qui se sont occupés de recherches de ce 
genre savent avec quelle passion on arrive à 
fouiller ces vieux manuscrits, écrits le plus 
souvent en latin barbare, parfois presque illisi- 
bles, et quel plaisir accompagne la décou- 
verte de chaque ligne qui révèle un fait 
nouveau. 

L'histoire de la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Paris se divise en deux périodes 
bien distinctes. La première commence à Tan- 
née 1391, — nous n'avons pu rattacher son exis- 
tence à une date plus ancienne, — et s'étend 
jusqu'en 1746, époque où elle fut ouverte au 
public. La deuxième période, beaucoup moins 
agitée que la précédente, traverse la Révolution 
et va jusqu'à nos jours. 

Notre volume est terminé par une notice dé- 



taillée sur les admirables documents qui portent 
le titre de Commentaires^ et sur les deux analyses 
qui en ont été faites. Nous y avons joint un 
catalogue de tous les manuscrits existant au- 
jourd'hui à la bibliothèque de la Faculté. 
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A médecine était-elle enseignée dans 
les écoles palatines? Cette question, 
longtemps controversée, est aujour- 
d'hui résolue par l'affirmative. Charlemagne 
n'avait cependant pas une confiance exagérée 
dans la médecine, puisque, d'après son chroni- 
queur, plura arbitratu suo quam medicorum 

1 
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consilio faciebat '; néanmoins, en 805, par un 
capitulaire daté de Thionville', il ordonna que 
Fart de guérir ferait désormais partie de Tédu- 
cation. L'on sait, en outre, qu'il y avait dans le 
palais d'Aix-la-Chapelle un endroit nommé fl/p- 
pocratica tecta^. 

Il est incontestable aussi que la médecine figu- 
rait parmi les cours faits aux écoles de l'église 
Notre-Dame; les leçons se donnaient alors, dit 
Riolan, « en une maison où il y avoit eu des es- 
tuves, entre l'Hostel-Dieu et la maison de l'Eves- 
que ^. » Or, c'est précisément là qu'était situé, à 
cette époque, l'emplacement réservé aux élèves 
du cloître ^. Il n'y avait d'ailleurs encore aucune 
réglementation fixe. Jusqu'au commencement du 
xn® siècle, les maîtres professèrent presque tous, 
soit chez eux, soit dans des salles louées à des 
particuliers qui habitaient la Cité ; c'était cepen- 



1. Eginhard, Vita Caroli magni; dans Duchesne, rerum 
francorum scriptores^ t. Il, p. 101. 

2. Et. Baluze, Capitularia regurn Francorum^ 1. 1«, p, 421 . 

3. E. Duboulay, Historia Universitatis Parisiemis^ t. II, 
p. 572. 

4. J. Riolan, Curieuses recherches sur les escholes en médc" 
eine, p. 91. — « Au-dessoas de la tour qui est à main droite, » 
dit Tabbé Lebeuf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, 
t. I«S p. 15. 

5. Voyez A.-F., Recherches sur la bibliothèque de l'église 
Notre-Dame de Paris au xin« siècle, p. 2 et suiv. 
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dant le plus souvent dans la propre chambre 
du doyen qu'avaient lieu les examens, les actes 
et les thèses *. 

Le xii® siècle vit renseignement se concentrer 
à Paris, qui, sous la parole éloquente d'Anselme, 
de Guillaume de Champeaux et surtout d'Abai- 
lard, devint rapidement le foyer intellectuel de 
l'Europe. Le cloître de Notre-Dame ne put bientôt 
plus suffire aux milliers d'étudiants qui affluaient 
dans la capitale; ils envahirent le plateau de 
Sainte-Geneviève, et allèrent chercher des loge- 
ments jusqu'à la place Maubert et la Seine, au- 
tour de l'abbaye de Saint-Victor. Une organisation 
nouvelle répondit promptement à ces besoins 
nouveaux. Vers l'année 1270, les différentes spé- 
cialités représentées dans l'enseignement se for- 
mèrent en Facultés distinctes et indépendantes 
les unes des autres, quoique toutes rattachées à 
l'Université, leur mère commune, qui les associa 
à ses privilèges 2. La Faculté de théologie était 
déjà, en fait, transportée à la Sorbonne; la Fa- 
culté de droit s'installa au clos Bnmeau, rue 
Saint-Jean-de-Beauvais; et la Faculté des arts, 
qui comprenait la médecine, ouvrit ses écoles 

1. Chomel, Essai histonque sur la médecine en France, 
p. 105. 

2, J. A. HazoD, Eloge historique de ^Université de Paris^ 
p. 85. 
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dans une masure située rue du Fooarre S une des 
voies sombres et humides qui avoisinent la place 
Maubert >. C'est en réalité de cette époque que 
date Torigine de la Faculté de médecine; c'est 
alors qu'elle commence à avoir ses statuts, ses 
registres particuliers, et même son sceau d'ar- 
gent, dont l'achat fut décrété sous le décanat 
de Jean de lloset : Quoi sigiUum fiet de argento 
ai majorem confirmationemy disent les statuts 
de i274, qui furent rédigés par maîtres Jean 
de Parme, Jean Petit, Jean Breton, Pierre de 
Neuchàtcl, Pierre d'Allemagne, et Bouret *, les 
seuls médecins qu'il y eût encore à Paris ^ Tous 

1. Cette rue 8*appelait^ en 1260^ rue des Écoliers; en 1964, 
rue des Écoles, Oa la trouve souYent mentionnée dans les 
i^critH (le Dante, de Pétrarque et de Rabelûs. Le nom de rue 
du Fowtrre lui vient de l'ancien mot français fouarre ou 
feurre,(i\}\ signifie paille. 

i. Lns mnltrcs ne renoncèrent cependant pas encore à don- 
ner des leçons et même à faire subir des examens dans lenr 
domnure. Lof> statuts de 1850 décident que les examinateurs 
n^AMoinbloront chez lo plus ancien des régents. Plus tard, en 
19tt5, nous voyons le doyen Pierre Desvallées déclarer qu'un 
fixamcn do bachelier a eu lieu chez lui, in domo mea. Voyez 
IflH (Commentaires, t. !«>', p. 2; et, à la fin de ce volume, le 
compte- rendu do Pierre Desvallées pour Tannée 1395. 

8. Crovior, Histoire de l* Université de Paris, t. H, p. 55. 

k. On voit, dans les Commentaires de la Faculté, qu'il n'y 
avait encore à Paris, en 1895 que 81 médecins, 72 en 1550, 81 
en 1560, 40 en 1590, 85 en 1626, et 111 en 1652. Or, en 1895, 
Paris comptait environ 130,000 habitants, 200,000 en 1550, 
250,000 en 1506, et 580,000 vers 1700. 
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alors enseignaient tour à tour, et pendant la durée 
de leur exercice portaient le titre de maîtres- 
régents. 

Bien que Tétude de la médecine fût inter- 
dite aux prêtres et aux moines *, les docteurs 
étaient astreints au célibat*, et cette règle subsista 
jusqu'à la réforme opérée dans TUniversité, en 
1452, par le cardinal Guillaume d'Ëstouteville 
{Guillelmus Totavilleus); dix ans auparavant, le 
doyen Charles de Mauregard ayant épousé une 
veuve, avait été pour ce fait dépouillé de tous ses 
titres 3. Il va sans dire que les Juifs ne pouvaient 
exercer la médecine; Grégoire XIII, par une 
bulle du 30 mars 1581, renouvela la défense 
qu'avaient faite à cet égard Paul IV et Pie IV. 
En 1429, un décret du concile de Tortose 
défendit aux médecins de faire plus de trois vi- 
sites à un malade qui ne se serait pas confessé. 
Le concile de Paris, tenu la même année, sous 
la présidence de Jean de Nanton, archevêque de 
Sens, leur ordonna d'engager leurs malades à 
se confesser, et de leur refuser toute espèce 
de secours jusqu'à ce qu'ils eussent suivi ce 
conseil. 

1. À partir du xiie siècle seulement. 

2. Voyez-en un exemple curieux dans le compte-rendu de 
Pierre Desvallées, reproduit à la fin du volume. 

3. E. Duboulay, Historia Universitatis ParisiensiSy t. V, 
p. 541. 
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Les leçons étaient déjà très-suivies. Ce n'était 
pourtant pas un séjour attrayant que le local de 
la rue du Fouarre. Une escabelle, deux chandelles, 
et quelques bottes de paille jonchées sur la terre 
nue * composaient tout le mobilier des salles 
basses, où, dès cinq heures du matin, se pres- 
saient les élèves. Le costume des professeurs resta 
longtemps en harmonie avec ce milieu. On 
eut beaucoup de peine à obtenir d'eux qu'ils fis- 
sent leurs cours vêtus d'une robe convenable et 
qui leur appartînt; les statuts de 1350, dressés 
sous le décanat d'Adam de Francheville (Adamiis 
de Francovilla), les obligèrent à enseigner in cappa 
rotunda, honesta^ propria^ non commodata, de 
panno bono, de brunetta violacea^. En l'absence 
d'horloge, les étudiants se réglaient sur la clo- 
che des églises voisines ; la messe des Carmes, 
qui se célébrait à cinq heures, donnait le pre- 
mier signal ; puis venait, une heure après, la 
sonnerie de prime à Notre-Dame. Quant aux 
réunions solennelles de la Faculté, elles avaient 



1. Cet usage de faire asseoir les écoliers par terre sur de la 
paille fut^ en 1366, approuvé par Urbain V, qui en donna une 
explication fort singulière : Scholares Universitatis Parisien- 
sis ^ dit-il, audientes suas lectiones, sedeant in terra coram 
magistrisj non in scamnis vel sedibus elevatis a terra ; ut 
occasio superbiœ a juvenibus secludatur, 

2. Hœc sunt statuta Facultatis medicinœ Parisius,,. anîio 
Domini 1350, die 14 mensis octobris. 



lieu soit à Téglise des Mathurins, soit à Sainte- 
Geneviève-des-Ardents, Sancta Genovefa parva, 
soit à Notre-Dame, autour d'un des grands béni- 
tiers de pierre qui se trouvaient au pied des 
tours, in ecclesia parisiensi supra cuppam, dit 
Héméré *. 

Cependant, en 1369, l'école de médecine, de- 
venue plus nombreuse et moins pauvre, songea à 
se procurer un local spécial, distinct de celui 
qu'elle occupait en commun avec la Faculté des 
arts. Elle acheta dans ce but, le 24 mai, une petite 
maison située au coin de la rue de la Bûcherie et 
de celle des Rats*; puis, aussitôt installée dans 
cette demeure, elle s'occupa d'y réunir quelques 
volumes. La pensée était bonne, et on juge que son 
exécution ne devait pas exiger beaucoup de place, 
à une époque où l'école basait tout son enseigne- 
ment sur des traductions d'Hippocrate et de Ga- 
lien, sur les préceptes de l'École de Salerne, les 



1. Cl. Héméré, De Academia Parisiensi, p. 50. — Voyez 
encore Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris, p. 451 ; et 
Tabbé Lebeuf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, 
1. 1", p. 21. 

2. Dubreuil^ Théâtre des antiquitez de Paris, p. 562. — En 
octobre 1600, en faisant TinTentaire des papiers de la Faculté, 
on trouva une epistola latina qui mentionnait l'acquisition de 
« la place des écoles des médecins qui sont en la rué des rats, 
en datte du 24 mai 4369. » T. B. Bertrand, Annales medici ex 
Commentariis exeerpti, p. 83. 
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vers de Gilles de Ck)rbeil, et quelques traités 
arabes d'Avicenne, d'Averroës et dlsaac *. Ce 
furent à peu près là, en effet, les seuls ouvrages 
classiques jusqu'à Femel, qui, dit Hazon, « eut le 
rare honneur de voir ses livres enseignés de son 
vivant *. » Nous avons cependant une preuve cer- 
taine de l'existence d'un commencement de bi- 
bliothèque à la Faculté dès l'année 1391 ; le pre- 
mier volume des Commentaires nous apprend 
que, sous le décanat de Richard de Baudribosco ^, 
l'école avait donné en gage à Guillaume Boucher 
(Guillelmus Boucherii), médecin de Philippe de 
Bourgogne et de Charles VI, en retour d'une 
somme de vingt-deux francs prêtée à la Faculté, 
les trois ouvrages suivants : 

Les Concordances de Pierre de Saint-Flour *. 
VAntidotarium d'AIbucasis ^. 



1, Chomel/ Essai historique sur la médecine en France, 
p. U7. 

i. Hazoo, Eloge historique de la Faculté de médecine de 
Paris, p. 8. 

8. Doyen de .1891 à 1892, suWant Chomel. 

4. 11 fut, vers 1826, député de la Faculté dans des confé- 
rences relatives à la collation des bénéfices. 

5. On le trouve désigné sous les noms suivants : AbulcasiSy 
Buchasis, Bulchasim, Azzahrawi, Azaravius, Alzharavius 
il était d'Azzahra près de Cordoue^ et vécut au xie siècle. Cet 
antidotarium est sans doute une des divisions de son Al^ 
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Le Totum Continens de Rhasès S en deux vo- 
lumes *. 

Lors de rélection de chaque doyen, on dres- 
sait, en séance solennelle, un inventaire de tous 
les objets que la Faculté allait lui confier. Le 
nouvel élu en donnait décharge à son prédéces- 
seur, et s'engageait à les représenter lui-même 
intacts à la fin de son exercice. Dans le premier 
inventaire de ce genre qui nous ait été conservé, 
Pierre Desvallées {Petrus de Vallibus), nommé 
doyen en 1395, déclare avoir reçu les anciens 
statuts de l'école, un registre contenant ses privi- 
lèges, le sceau de l'Université, plusieurs clefs, 
dont six à usage inconnu, etc., etc., et en outre 
tous les livres qui composaient alors la biblio- 
thèque de la Faculté, c'étaient : 

Tassrif, qui a été publié par Grimm en 1519. Dès 1497^ plu- 
sieurs traités d'Albucasis avaient été imprimés à Venise. 

1. Rhasès ou Rasis exerça la médecine à Bagdad et à Ray^ et 
mourut vers 940. Son Continens, qui est divisé en dix livres, a 
été imprimé à Brixia^ en 1486^ sous ce titre : Continens Rhasis 
ordinatus et correctus per clarissimum artium et medicinœ 
doctorem, magistrum Hieronymum Surianumy nunc in Camal" 
dulensi ordine dicatum, 2 vol. in-folio. C'est très-probablement 
cette version que possédait la Faculté. 

2. Jf. Guillelmus Boucherii hahet Concordancias Pétri de 
Sancto Floro, Antidotarium Albucasis, et Totum Continens 
Rhasis in duobus voluminihus, in vadio xxii francorum^ ut 
continetur in alla papiro, in decanatu magistri Richardi de 
Baudri Bosco, — Commentaria medicinœ Facultatis Pari" 
riensig^ 1. 1", p. 2. 
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Un Abrégé des synonimes de Simon de Gènes *. 

Un Traité de la thériaque *. 

Une traduction du cinquième livre du Colliget 
d'Averroës ^. 

Un ancien Commentaire sur Avicenne. 

Le second et le troisième livres des Canons 
d'Avicenne *. 

Les Concordances de Jean de Saint-Amand s. 



1. Il est in différemment nommé^dans les manuscrits^ Simo 
Januensis ou Geniastes. Il était de Gènes et exerça quelque 

- temps la médecine à Rome. Il fut en même temps médecin et 
chapelain du pape Nicolas IV; il s'établit sans doute plus tard 
. en France^ car Ters 1296^ époque de sa mort^ il était chanoine 
de Rouen. 

2. Galien a écrit un Traité de la thériaque. Il y en a égale- 
ment un dans les œuvres d'Averroês et dans celles de Bernard 
Gordon. Ce dernier n'a point été imprimé. 

3. AverroéSy Àverrhoès, Averroys ou Averots était de Cor- 
doue^ et vivait au xi« siècle. Le Colliget^ son œuvre capitale^ 
est divisé en sept livres; il fut imprimé pour la première fois 
à Venise en 1482, in-folio. Ses œuvres complètes^ traduites en 
latin par le médecin juif Jacob Mantinus^ forment onze volumes 
in-foÛo^ qui ont été publiés à Venise par les Juntes^ en 1552. 

4. Avicenne mourut en 1037; son Canon medicinœ fut 
d'abord imprimé en arabe à Rome en 1593. Avant la fin du 
xv« siècle^ on connaissait déjà quatorze traductions latines de 
cet ouvrage ; la plus ancienne est due à Gérard de Crémone. 

5. U était chanoine de Tournai, et vécut vers Tan 1200. Il 
écrivit un long commentaire sur VAntidotaire de Nicolas 
Myrepse. On donnait peut-ôtre le nom de Concordanciœ à ses 
nombreux travaux surHippocrate^ dont un beaumanuscrit était 
autrefois conservé à la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Victor. 
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Deux traités de Jean Mesué : les Médicaments 
simples et la Pratique *. 

VAntidotaire clarifié de Nicolas Myrepse *. 

Un grand volume contenant plusieurs traités de 
Galien. 

Les Concordances de Pierre de Saint-Flour. 

VAntidotarium d'Albucasis. 

Le Totum Continens de Rhasès. 

Ces trois derniers volumes étaient encore en la 
possession de Guillaume Boucher ^. 



Voyez Chomel, Essai historique sur la médecine en France, 
p. 177 et 178. 

1. Mésué était fils d'un apothicaire persan. Son Traité des 
médicamenis simples a beaucoup de rapports avec VAntidù- 
taire de Nicolas Myrepse ; il a été traduit en latin et imprimé 
à Venise en 1471^ sous ce titre : Canones universales de con' 
solatione medicinarum simplicium, ex arabico in latinum 
translati. Nous ne savons quel ouvrage on a voulu désigner par 
le mot Praciica. Les œuvres complètes de Mesué, qui mourut 
vers 846^ ont été publiées à Venise en 1558, in-folio. 

2. Il naquit à Alexandrie, et rédigea en grec son Antidoia- 
rium, vers l'an 1300. C'est un véritable Codex pharmaceuticus, 
qui fut presque aussitôt traduit en latin et adopté par la Faculté. 
Tous les apothicaires furent alors obligés d'avoir cet ouvrage 
chez eux, et de se conformer à ses prescriptions. Voyez À. A. 
Monteil, Histoire des Français des divers états, t. 1«^, 
p. 38, note. — Velly, Histoire de France, t. XI, p. 168. 

3. Die XXII ejusdem mensis (novembre 1395), recepi avene- 
rabili et discreto viro magistro Johanne Voygnon, régente in 
Facultatemedicine Parisiensij etpredecessoremeodecano, de 
bonis Facultatis ea que secuntur : Primo, papirum aliam, 
immédiate précèdent em, quinque codices continentem, — 
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LlnvenUire qui fat dressé Taimée suivante 
pour l'électioD de Jean de Marie comprend exac- 
tement les mêmes ouTrages. 

Dès cette époqae, la bibliothèque avait un rè- 
glement, qui a été retrouTé par Sabatier dans un 
recueil de pièces manuscrites. Voici ce docu- 
ment, curieux à bien des titres : 

Spectatores manu sinistra ne utantor. 
Libri, suis forulis et ordinîbus ne moTentor. 
Nemini, nisi sub chiiographo mutuo, prsbentor. 
Gommodati, ne ultra mensem retinentor. 



item sermium magnum Faeultatis, — /f em, aiiud papirum in 
fuo continintur iittert et privilégia muiia Facuitatù. — 
Item, Àbreviatùmes tynonimorum Jamêensis. — Item, traeta- 
tum de tmaca. — Item, translati(mem earpinatam ex quinto 
Coiiiget Averrois. — Item, statuta antiqua Faeultatis. — 
Item, expositvmes antiquas super partes Avicenne^ in papiro. 
— Item, secundum et tertium Canonem Avicenne, in eodem 
volumine, — Item, Concordancias Johannis de Saneto 
Amando. — Item, duos laietas Faeultatis^ in quibus sunt 
plures littere Faeultatis, — Item, iibrum Hebe Mesue, de 
simplicibus medicinis, cum Practica ^'usdem, — Item, Anti- 
dotarium clarificatum. — Item, unum volumen magnum, in 
quo eontinentur plures libri Galienû — Item, duos claves^ 
unam de scrinio in quo est sigillum Vniversitatis, in Nav€ura 
existenti, et aliam de scrinio magno Faeultatis, — Item, sex 
alias claves; unde sint nescio. — Item^ D, Guillelmus Bou' 
cherii habet Concordancias Pétri de Saneto Floro, Antidota- 
rium Albucasis, et Totum Continens Rhasis in duobusvolumi- 
nibus, in vadio xxn prancorum, ut continetur in alia papiro, 
in decanatu magistri Richardi de Baudri Bosco, — Commen- 
taria medicinœ Faeultatis Parisiensis, t. l«r, p. 2. 
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Integri et intaminati in suos loculos referentor. 
Plures quatuor semel hùc ne ingrediuntor. 
Duas ultrà horas ne immorantor. 
Qui libros rariores noverint, eorum titulos 
bibliophylaci relinquuntor *. 

Ces précautions étaient-elles prises uniquement 
en vue des professeurs de Técole? On a quelque 
peine à le croire. D'un autre côté, il est difficile 
d'admettre, nous le verrons plus loin, que la Fa- 
culté ouvrît sa bibliothèque aux étudiants, et sur- 
tout qu'elle leur confiât des livres. H nous semble 
donc plus naturel de supposer que la petite col- 
lection était parfois déjà mise à la disposition 
des doctes maîtres qui enseignaient dans ce 
quartier. 

Ces livres, d'ailleurs, dons splendides accordés 
par des souverains ou légués par des savants, 
étaient considérés comme le véritable trésor de la 
Faculté, et c'est à eux qu'elle avait recours 
quand ses coffres étaient vides. Plus d'une fois, 
elle les engagea pour de fortes sommes; dans 
les cas, par exemple, où il s'agissait d'envoyer 
des députés aux conciles, aux États-généraux 2. 
En avril 1397, le médecin Guillaume Boucher 



i. J. G. Sabatier, Recherches historiques sur la Faculté 
de médecine de Paris^ p. 9. 

2. Hazoû, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris^ p. 65. 
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{Guillelmus Carnificis on Boucherii), dont nous 
avons parlé, prêta une somme de quarante- 
huit livres à la Faculté, et reçut de nouveau en 
garantie les Concordances de Pierre de Saint- 
Flour et le Continens de Rhasès. La quittance 
délivrée à cette occasion par le doyen Jean de 
Marie nous a été conservée dans un recueil ma- 
nuscrit, qui se trouve aujourd'hui à la biblio- 
thèque de récole : Quittance du doyen de la 
Faculté, du dernier avril 1397, par laquelle il re- 
connoit avoir reçu de vénérable et discret homme 
M^ Guillaume Carnificis^ M^ ez arts et en méde- 
cine, actuellement régent^ la somme de 48 fran- 
corum auri de cuno regis^ sur laquelle ledit M^ a 
engagé 2 livres Totum Continens et les Concor- 
dances de Saint'Flour, lesquels livres il avoit 
déjà engagés ^... La Faculté ne put restituer ces 
quarante-huit francs d'or que treize ans après, 
en mars 1410, presque au moment de la mort 
de son créancier 2; un autre recueil manuscrit 



1. Instrumenta tum publica^ tum privaia in arca Fa" 
cultatis servaia, p. 334. — Ce recueil, dont un double 
existe aux Archives de l'Empire, est d'autant plus pré- 
cieux qu'il peut jusqu'à un certain point remplacer les 
premiers volumes des Commentaires de la Faculté qui, 
comme on sait, sont perdus. — Voyez^ à la fin de ce 
volume, la notice sur les documents conservés à la bi- 
bliothèque de l'école. 

8 Die dominica, sexta julii 1410, ohiit bonœ mémo- 
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nous en donne la preuve, et nous montre que, 
dans rintervalle, sans doute pour répondre des 
intérêts de la somme prêtée, on avait, cette fois 
encore, ajouté au nantissement VAniidotarium 
d'Albucasis *. 

A peine rentré à la bibliothèque, le Continens 
de Rhasès fut de nouveau donné en gage ; cette 
fois au doyen Jean Léger {Johannes Levis), qui 
avait avancé trente livres à la Faculté *. Enfin 
une dixaine d'années après, ce volume fut prêté 
au doyen Etienne de Rouvroy 3, qui mourut sans 
ravoir restitué. La Faculté fit des démarches, 
et dut, en 1446, envoyer une réclamation à 
Bourges, où demeuraient alors les héritiers du 
défunt *. 



riœ Magister Guillelmus Camificis seu Boucherii, T. B. 
Bertrand, Annales medici manuscripii^ p. 14 et 299. 

1. Die martis mensis martii 1410, fuerunt récupérait 
et redempti libri omnes Facultatis quos Magister Gniîlel" 
mus Boucherii habebat in pignore pro summa 48 lib, 
turonens.j id est totum continens Rhasis in duobus volumi- 
nibus, concordantiœ Pétri de Sancto Fioro, et antidata-' 
rium Albucasis. Facultas intègre satisfecit M, Boucherii 
de prœdicta summa. T. B. Bertrand, Annales medici ma' 
nuscripti, p. 15. 

2. Synopsis rerum memorabilium^ etc., p. 22. — T. B, 
Bertrand, Annales medici manuscripti, p. 300. 

3. Doyen de 1416 à 1417. 

4. 15 octobris 1446. Meminit decanus impensarum, 8 fr, 
prc littera passata per duos notarios pro mittendo Bituris, 
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Cette même année 1410, la bibliothèque s'enri- 
chit du traité de Galien De utilUaie parHwmK 
qui lui fut légué par Pierre d'Auxonne, médecin 
de Charles VI. Il exigeait dans son testament qoe 
ce volume fût confié à tous les docteurs qui yon- 
draient en prendre copie, mais à charge par 
ceux-ci de dire ou de faire dire une messe de Re- 
quiem pour le repos de son âme *. L'année précé- 
dente, on avait fondé une messe du Saint-Esprit 
en faveur du médecin de Charles V, Evrard de 



ad recuperandum librum totum continent erga hœredes 
M, Stephani de Rouvroy. — Synopsis rerum memorabi' 
Hum etc., p. 41. 

1. Ilepl XP^^^ '^^^ ^^ àvOponrou (t<û\lolxi (iopitov; c'est en 
physiologie l'œuvre capitale de Galien. 

Riolan {Curieuses recherches sur les escholes en médecine, 
additions^ p. 2) et G. Patin {Lettres, 30 décembre 1650; 
édit. Reveillé-Parise, t. II, p. 578) mentionnent, d'après 
les Commentaires, un manuscrit, de utilitate membrorum, 
qui aurait été légué à la Faculté en 1090. L'erreur est 
évidente, car les Commentaires ne contiennent rien de 
semblable. Riolan et Patin ont mal lu la date, et veulent 
certainement" parler de la donation de Pierre d'Auionne. 

2. Die festo decollationis S« /. B. 1410, obiit Ma- 
gister Petrus de Àussonio^ qui legavit Facultati medieœ 
librum Galeni de utilitate pariium, qui manebit pênes 
decanum, et eum decanus concedet Magistris qui vo- 
luerint légère; et qui ejus volebit habere copiam, tene- 
bitur dicere aut facere dicere missam de requiem pro 
redemptione animœ suœ, T. B. Bertrand, Annales me- 
dici manuscriptiy p. 299; reproduit en d'autres termes, 
p. 14. -^ Synopsis ret*ummemorabilium,e\xi. y p. 18. 
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Conti *, qui venait de mourir, et laissait à la Fa- 
culté quelques traités de Galien, qu'il lui avait 
d'ailleurs promis depuis longtemps *. 

Mais si la bibliothèque acquérait des livres, elle 
en perdait aussi. Deux doyens, Henri Thiboust ^ 
et Pierre de Chavriac*, avaient prêté de l'argent à 
la Faculté, qui ne savait comment le leur rendre. 
Pour s'acquitter, elle se décida, le 2 décembre 
4437, à mettre en vente les œuvres de Turigia- 
nus, dont elle eut six écus d'or^ Deux ans après, 



i. Evrard de Conti étail très-instruit; il fit pour Charles V 
une traduction des problèmes d'Âristote. Voyez G. Naudé, 
De antiquitate et dignitate scholœ medicœ Parinensis, 
p. 44. 

2. Die 29 maij 1402, Evrardus de Conty promisil se 
dare in testamento suo Facultati librum textu^ Galeni, 
quod quidem fuit recuperatum in decanatu Magistri J. 
Levis anno 1409. Fuit instituta de sancto spititu missa 
ob legationem supradictam, T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripti, p. 11. 

Die 15 martis 1410, novi quatuor examinatores eligun- 

tur ex quatuor Nationibus qui diligenter inquirint 

de recuperandis quibusdam libris, quos per testamentum 
Facultati legaverat Magister Evrardus de Conti. T. 
B. Bertrand, Annales medici manuscripti, p. 298. — Sy- 
nopsis rerum memorabilium, etc., p. 16. 

3. 11 avait été recteur de rUuiversité. Il fut deux fois 
doyen, de 1430 à 1432, et de 1439 à 1440. 

4. Doyen de 1432 à 1433. 

5. Die 2 decembris 1437, a quitanda Facultate erga 
Magistros Henricum Thibaut et Petrum Chavriacum, Ma- 
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mourait le doyen Pierre Columbi *; il avait 
emprunté à la bibliothèque des livres qui ne se 
retrouvèrent pas dans sa succession. Ses héritiers, 
il est vrai, offrirent de payer en argent la moitié 
de leur valeur*, et la Faculté semble avoir très- 
volontiers accepté cette transaction. 

£n revanche, nous trouvons deux donations à 
constater. Le doyen Jean Lévêque légua à Técole, 
en 1456, un manuscrit d'Avicenne ^ ; et, vers 1462, 
Guillaume Musnier lui laissa un Compendium me- 
dicincBy dont nous ignorons l'auteur *. 



gistri deliberaverunt unanimiter librum Turigiani exponere 
vendit ionf, ex quo Magister Henricus Thibaut dicebat, quia 
Faeultas haberet sex scuta aurea, — Synopsis i^^rum me- 
morabilium, etc., p. 88. — T. B. Bertrand, Annales medici 
manuseripti, p. 817. — Sur Turigianus, Toyez plus loin les 
notes du catalogue dressé en illiS. 

1. Doyen de 1484 à 1436. 

S. Hazon^ Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 66. 

8. Anno Domini 1466, 20o sept,^ undecima hora noc- 
Us, obiit Magister Joannes Episcopi, et dédit Avicennam 
Facultati medicinœ, — Comnientaria Facultatis medicinœ 
Parisiensis, t. XXI, p. 114. — Jean Lévêque fut doyen de 
1460 à 1468. 

4. On lit dans Tinventaire dressé en 1746 : Item Com- 
pendium medicinœ, legatum Facultati per M. Guill. 
Musnerii; or, Guillaume Musnier fut doyen de 1459 à 
146Î. — Avicenne est auteur d*un Compendium medi- 
cinœ qui était très -estimé au x?* siècle; ou en doit 
également un à Gilbert l'Anglais {Giiebertus Anglicus), qui 
vécut vers lilO. 
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Le nombre toujours croissant des élèves rendit 
bientôt insuffisante la petite maison de la rue des 
Rats ; mais il fut longtemps impossible, faute de 
fonds suffisants, d'en acquérir une autre. Enfin, le 
jeudi 26 novembre 4454, sous le décanat de 
M* Denis-de-Soubs-le-Four, Jacques Despars, cha- 
noine de rÉglise de Paris, médecin de Charles Vn, 
et l'un des hommes les plus distingués de son 
temps, convoqua solennellement la Faculté « au- 
tour de l'un des grands benoistiers » pour aviser 
aux moyens de créer à l'école un logis plus 
convenable *. Despars proposait d'acquérir une 
nouvelle maison et d'y réserver une place pour 
la bibliothèque ; il offrait dans ce but trois cents 
écus d'or, une grande partie de ses meilleurs 
livres, magnam pariera suorum meliorum libro- 
rum, et même des meubles (ustensilia) \ Despars 
fut remercié comme il le méritait; mais bien 
qu'on pût compter sur une faveur spéciale du 
roi, le moment fut jugé inopportun, à cause de 
la guerre alors allumée contre les Anglais. Dans 
une autre réunion, tenue le 20 mars 1469, l'as- 



1. Commeniaria FactUtatis medicinœ Parisiensis, t. II, 
p. 136. 

2. Offerehat 300 scuia auri, magnam partem suorum me- 
iiorum lihrorum et plura ustensilia^ ad aptationem lod et 
librariam in dicta domo perficiendam. — Synopsis rerum 
memorabilium^ etc., p. 46. 



— 20 — 

semblée arrêta <c qu'elle achepteroit des Char- 
treux yne vieille maison size en la ru6 de la 
Bucherie, ioiguant l'autre maison acquise par 
ladite Faculté long temps auparaiiant : ce qui 
fût fait pour le prix de dix liures tournois de 
rente annuelle payable aux Chartreux ^ » 

Despars était mort quand cette acquisition fut 
décidée. Il était resté jusqu'à la fin fidèle à sa 
première pensée; car, outre les libéralités qu'il 
avait faites de son vivant à la Faculté, il lui laissa 
par testament son célèbre commentaire sur 
Avicenne, formant six volumes écrits de sa main 
sur vélin *. 



1. Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris, p. 562. 
— En 1486^ le doyen Richard Hélain racheta cette rente 
moyennant cent écus d'or. 

î. Anno 1468, tertia jarmarii die, hora prima pome^ 
ridianœ^ obiit Magister Jacobus Despars, ariium et me- 
dicinœ doctor eximius, thesaurarius et canonicus Ecclesiœ 
Tornacensis et canonicus Ecclesiœ Parisiensis, in domo sua, 
adificata in claustro Nostrœ Dominœ; et sepultus est in 
dicta ecclesia^ in capella Sti Jacobi, rétro chorum. Is Facul- 
tati omnes Avicennœ libros îegavit, in pergameno cum 
teœtu et glossa sive expositions — Commentaria Facultatis 
medidnœ Parisiensis, ï. II, p. 180. — L'obit de Despars 
86 trouve dans le Nécrologe de Notre-Dame de Paris^ à 
la date du iv des ides de septembre. — On peut consulter 
encore sur ses libéralités : T. B. Bertrand, Annales me- 
dici manuscriptiy p. 28. Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 50. Hazon, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 65. Hazon, Notice des hommes les plus 
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La vieille maison nouvellement achetée fut dé- 
molie, et on allait commencer à en édifier une 
autre sur son emplacement, quand une circons- 
tance grave vint interrompre les travaux. 

Louis XI, qui, toujours tremblant pour sa vie, 
s'intéressait fort à la médecine, désira avoir dans 
sa bibliothèque les œuvres de Rhasès ; on ne con- 
naissait alors à Paris d'autre manuscrit complet 
de cet ouvrage que celui qui était conservé à la 
bibliothèque de l'école. Le président Jean de la 
Driesche alla donc, au nom du roi, trouver le 
doyen Jean Loiseau {Joannes Avis) y et le pria de 
confier à Sa Majesté les deux petits volumes for- 
mant le Totum Continens Rhasis; Louis XI s'enga- 
geait à ne les conserver que pendant le temps 
strictement nécessaire pour « en tirer copie. » 
Cette demande émut beaucoup Ja Faculté; elle 
tint de nombreuses réunions, et finit par décider 
qu'elle ne prêterait son cher Rhasès que sous 
bonne caution, savoir : douze marcs de vaisselle 
d'argent, et un billet de cent écus d'or qu'un 
riche bourgeois, nommé Malingre, consentait à 
souscrire pour le roi. Une fois ces gages fournis, 
le volume fut remis au président de la Driesche 
avec la lettre suivante: 



célèbres de la Faculté de médecine de Paris, p. 16. 
L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques ^ 
p. 593. 
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« Nostre souuerain Seigneur , tant et si très- 
humblement que plus pouuons^ nous nous recom- 
mandons a vostre bonne grâce. Et vous plaise sça- 
uoir, nostre souuerain Seigneur, que le président 
des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a 
dit que luy auez rescript quil vous enuoyast To- 
tum Conttnens Rasis pour le faire escrire; et 
pour ce qu*il n'en a points sachant que nous en 
auons vng, nous a requis que luy voulussions 
baillier. 

Sire^ combien que tousiours auons gardé très- 
précieusement ledit liure^ car c'est le plus beau 
et le plus singulier joyau de nostre Faculté^ et 
ne trouue on gueres de tel : neantmoins nous qui 
de tout nostre cueur desirons vous complaire, et 
accomplir ce qu'il vous est agréable, comme tenuz 
sommesy auons deliure audit président ledit Hure 
pour le faire escrire; moyennant certains gaiges 
de vaisselle d'argent et autre caution quil nous a 
baillée en seureté de le nous rendre^ ainsi que 
selon les statuz de nostre dicte Faculté faire se 
doit, lesquelz nous auons tous jurez aux sainctes 
évangiles de Dieu garder et obseruer, ne au- 
trement ne les pouuons avoir pour noz propres 
affaires. 

Sire, a lonneur et louenge de vous, et a lacrois- 
sèment de laditte faculté de médecine, nous 
auons grant désir faire une escolle et vne très- 
belle librairie, pour exaulcer et esleuer la science 
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de médecine en ceste vostre ville de Paris plus 
que onques mais; comme par ledit président^ au- 
quel nous auons dit que sur ceste matière, ri 
vostre plaisir est, serez aduerti plus au long. 
A quoy et pour les accomplir, auons besoing et 
mesîier de vostre tresbenigne grâce; si vous sup- 
plions, sire, que icelle vous plaise nous impartir. 
Et a tousjours nous continuerons prier Dieu pour 
vous et la vierge marie, afin quelle vous doint 
santé, bonne vie et longue, auec vray accomplis- 
sement de voz treshauls et tresnobles désirs. 

Escript en vostre bonne ville de paris le xxix* 
jour de nouembre. 

Voz tréshumbles et tresobeissans subiectz et 
seruiteurs, les doyen, docteurs et maistres re- 
gens de la faculté de médecine en luniversite de 
paris K 

Au Roy nostre souuerain seigneur. 



1. Commentaria Facultatis medicinœ parisiensis, t. Il, 
p. 297. — Les premières phrases de cette lettre ont été 
publiées pour la première fois par G. Naudé, dans ses Addi- 
tions à fhistoire de Louis XI, p. 38, avec de très-nom- 
breuses inexactitudes, qui ont été successivement reproduites 
dans les ouvrages suivants : Hazon, Éloge historique de la 
Faculté de médecine de Paris, p. 43. E. Duboulay, 
Historia Universitatis Parisiensis, t. V, p. 885. T. B 
Bertrand, Annales medici manuscripti, p. 300. Synoptis 
rerum memorahilium^ etc., p. 59. L. Lalanne, Curiosités 
bibliographiques, p. 135. 
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La Faculté avait donc profilé de Toccasion 
pour apprendre au roi qu'elle était très-pauvre, 
qu'elle avait depuis longtemps des projets d'a- 
grandissement, et qu'une subvention serait reçue 
avec reconnaissance; mais Louis XI fit la sourde 
oreille. 

A la date de cette lettre, Jean Loiseau écrivait 
encore sur le registre contenant les actes de son 
décanat : Fuitpignus Facultati statutum 12 mar- 
carum argenti cum 20 sterlinis^ unà cum obliga- 
tione Malingre qui constituit se fidejussorem pro 
100 sentis auri, ultra pignus traditum *. 

Moins de deux mois après, le 24 janvier 1472, 
les œuvres de Rhasès rentraient à la bibliothèque, 
et la Faculté restituait les gages qu'elle avait 
exigés. Elle remerciait en même temps messire 
Jean de la Driesche de ses peines et soins, et lui 
rendait l'obligation notariée qu'il avait dû signer 
en recevant le volume *. 



1. Commentaria Facultatis medicinœ Parisiensis , t. Il, 
p. 298. 

2. Die 24 januarii 1472, restituuntur Facultati duo volu- 
mina totius continentis R?iasis pet D. prœsidem compu- 
forum, quœ nuper Majestati commodata fuerant. Conclu- 
mm est regratiandum esse Domino prœsidi de posnis et 
laborihus sumptis per eum pro Facultate erga Majesta- 
tem; illique suam ohligationem per notarios confectam 
reddendam esse, T. B. Bertrand, Annales medid manu- 
seripti, p. 881. 
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Il semble, du reste, que le prêt des livres, môme 
aux professeurs de Técole, était alors accordé 
beaucoup plus difficilement qu'au siècle précé- 
dent, et entouré de garanties dont il n'était pas 
encore question dans le règlement que nous 
avons donné plus haut. En mars 1471, le doyen 
avait obligé, sous peine d'amende, tous les doc- 
teurs à rapporter les volumes qui leur avaient 
été prêtés *. On en vint à demander aux em- 
prunteurs non-seulement un reçu, mais encore 
un gage assez précieux pour représenter au 
moins la valeur du volume *. Au mois d'oc- 
tobre 1471, Reginald Leroi {Reginaldus Régis), 
ayant voulu emprunter un volume d'Avicenne, 
sa demande fut repoussée, parce qu'il ne pré- 
sentait pas en garantie un objet d'un prix supé- 
rieur à celui du volume^ quia pignus non erat 
majoris valorisa. 



1. 20 martis 1471. Item significanduin omnibus Magistris 
regentibus et non regentibus ut libres quns habent a Facul- 
taie^ infrà diem martis proximam decano mittant^ sub 
pcena pecuniarii. — Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 59. 

2. Die 30 martis 1471, conclusum est^ supplicantes 
Magistros posse habere quemlibet librum Facultatis^ sed 
cum schedula et pignore valoris majoris. T. B. Bertrand^ 
Annales medici manuscripti, p. 329. 

3» Synopsis rerum memorabilium, etc., p. 59. — Men- 
tionné par C. Héméré, de Academia Parisiensi, p. 54. 
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Aussitôt que la Faculté eut été remise en pos- 
session de son cher Rhasès, elle reprit ses pro- 
jets d'agrandissement. Sur remplacement de la 
maison achetée aux Chartreux, le doyen Guil- 
laume Bazin * fit commencer de nouvelles cons- 
tructions * qui, jusqu'en 1477 3, se continuèrent 
(( petit à petit, des bien-faits des docteurs, et aussi 
de l'argent qui devoit leur estre distribué pour 
leur assistance aux actes *. » En effet, chaque ba- 
chelier, après sa réception, était tenu d'aller 
rendre visite aux examinateurs et aux autres maî- 
tres régents. Dans le principe ils leur offraient, en 
témoignage de reconnaissance, des épices telles 
que de la muscade, du gingembre, du poivre, de 
la canelle. Quand ces substances furent devenues 
communes, on les remplaça par des bourses 
plus ou moins garnies, qui finirent elles- 
mêmes par ne plus représenter qu'une somme 
fixe ; au xiv® siècle les bourses étaient estimées 
sept sols ^. 

1. Doyea de 1472 à 1475. 

2. Synopsis rerum memorahilium, etc., p. 61. — Crevier, 
Histoire de V Université de Paris y t. IV, p. 356; il ajoute: 
« Je ne puis dire dans quel endroit^ayant cette constnictioD, 
les professeurs donnoient leurs leçons. » 

3. Félibien, Histoire de Paris, t. II, p. 867. 

4. Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris ^ p. 562. 
6. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. I, 

p. 3. 
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Les donations de livres continuaient, mais fort 
lentement. En septembre 1472, Charles de Maii- 
regard léguait à la Faculté un commentaire sur 
Vanparva de Galien, et les régents votaient des 
remerdments à sa veuve et à ses exécuteurs 
testamentaires. ^ Durant les treize années sui- 
vantes, nous ne trouvons aucune libéralité de ce 
genre à mentionner; cependant, dans Tin ventaire 
qui fut dressé en 1485, pour le décanat de llichard 
Hélain *, on voit figurer, outre les ouvrages que 
nous avons déjà énumérés, six sermons très 
richement ornés, et deux volumes dos fameux 
Commentaires qui nous ont conservé l'histoire 
de la Faculté K En 1491, Régnier Hannegrève 
ou Lanegrève *, légua encore à l'école deux 
beaux manuscrits sur vélin, enluminés et bien 
reliés; l'un contenait un traité intitulé Alexander 



1. 24 sepiemhris 1472^ post prandium, Facuitas ngratiatt» 
est Magistrù quorum opéra artem commentatam defuneti 
Jf. Caroli de Mauregart obiinuerat; item executoribus ejus 
testamenti^ atgue ipsius uxori, ob acceptum ab ei$ libentique 
atdmo coneessum munus gratias egit. — SynojtMts rerum 
memorabilium^ etc., p. 61. — T. B. Rertraïul, Annaien m«- 
dici manuscripti, p. 88t. — Ch. de Mauregard fut duyon 
dd 1443 à 1445. 

2. Doyen de 1485 à 1488, mort on 1516. 

3. Commeniaria Facultatis medicinœ Parisientijt^ t. II l> 
p. 141. 

4. Doyen de 1475 à 1477, mort en 1491. 
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larpoç *, Tautre le Colliget d'Averroës *. Enfin, 
en 1500, le doyen Guillaume Bazin^ lui donna le 
seul ouvrage connu du médecin arabe Avenzoar*. 
Mais déjà la petite collection avait tenté la cupi- 
dité des voleurs. Un des régents avait pour do- 
mestique un sieur Philbert qui s'introduisit dans 
la bibliothèque, et y déroba plusieurs volumes, 
dont deux seulement purent être aussitôt recou- 



1. Certainement Touvrage suivant^ qui fut imprimé à 
Lyon 60 1504 : Alexandri iatri practica^ cum exposi" 
iione glosaœ interlinearis Jacobi de Partibus et Simonis 
Jcmuensis. L'auteur, Alexandre de Tralles, était lydien, 
mais on ne sait s'il vécut au n^, au v* ou au yi* siècle. 
On croit qu'il voyagea en Gaule, et qu'il exerça surtout à 
Rome, où il était connu sous le nom d'Alexandre le 
médecin, 

2. Die 25 (le nom du mois est resté en blanc) 1491, 
Faculias acceptai duos libros optimos Jf. S. in perga- 
menOy bene religatos in asseribus, et illuminatos : Âlexan- 
der torpà; et colliget Averroîs, T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripti^ p. 337. 

8. Reçu docteur en H66, élu doyen en 1472, mort le 
10 mars 1500. 

4. Die 10 martis 1500, suum diem obiit Magister Guill. 
Basin,,, Hic tradidit ex legatione Facultati librum 
Avenzoart, concatenandum cum aliis in bibliotheca scho- 
larum. T. B. Bertrand, Annales medici manuscripti, 
p. 845. — Le mot Avenzoar est, dit-on, la corruption 
d*Abou Merwan Ben Abdel Melek Ben Zohr; on prétend 
aussi que ce médecin vécut cent trente-six ans sans avoir 
jamais été malade. Ce qu'il y a de plus certain, c'est 
qu'il était contemporain d*Averroês, qu*il naquit à Séville 
et y exerça. 
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vrés. Le coupable fut arrêté et mis en prison 
pour trois mois *. La Faculté dut prendre 
des mesures sévères, et, sans écouter aucune 
réclamation, ferma momentanément la biblio- 
thèque*. En même temps, le doyen Richard 
Hélain donna deux écus d*or pour acheter des 
chaînes de fer destinées à attacher les livres sur 
les tables ^. Ces chaînes étaient , encore con- 
servées à l'école de médecine en 1770 *; elles 



1.17 januarii 1497, agitur de quodam Philberto, quem 
M. de Castro commiserat ut domum suam et schoîas ser- 
varel. Ule enim furatus fuerat multos e bibliotheca Uhros^ 
quorum duo recuperantur diligentia decani, — Synopsis 
rerum memorabilium etc., p. 82. 

2. Die K martis 1497, queruntur adhuc quidam quod 
adhuc clausa e$set bibliotheca scholœ; attamen clausa 
fuit dum numerarentur libri, T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripti^ p. 342. 

3. Die novemôm 1509, Facultas grattas egit amplissimas 
Magistro Richardo Helain, quàd, ad ligandos in burello 
libros cum catenis ferreis t duo scuta dedisset. — Synopsis 
rerum memorabilium etc., p. 101. — T. B. Bertrand, An- 
nales medici manuscripti. p. 355. — Ces chaînes étaient 
rivées à une patte de fer solidement fixée par des clous 
en haut de la couverture, alors presque toujours en bois 
et fort épaisse. On rencontre très-fréquemment des ma- 
nuscrits qui portent encore les traces de ces ferrures, 
mais bien rarement ils ont conservé quelques anneaux 
de la chaîne qui les attachait. Voyez à la bibliothèque 
Mazarine le manuscrit côté T 417. 

4. Hazon, Éloge historique de la Faculté de médecine de 
PariSy p. 66. 
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ont disparu depuis, avec tant d'autres précieux 
souvenirs de cette époque. 

Cependant la confiance tardait à renaître, et les 
donations, les legs de livres devenaient de plus en 
plus rares. La Faculté y suppléa en achetant de 
ses deniers quelques volumes. En janvier 1526, 
elle acquit ainsi les œuvres de Galien *, et en dé- 
cembre 1527, celles d*Hippocrate *. Vingt ans 
après, Jean Desjardins {Joannes de Hartis ou Hor- 
tensis) donna à la bibliothèque un autre volume 
de Galien ^. Mais de nouvelles soustractions eurent 
certainement lieu vers 1555; car, à cette date, on 
reprocha au doyen son incurie, on l'invita à veil- 
ler désormais plus soigneusement sur la conser- 
vation de la bibliothèque, et à faire rédiger un 
catalogue des volumes qui restaient *. Ce travail 

1. Die 30 yanuar/i 1526, conciusum est ut emerentur om- 
nia Galeni volumina grœce scriptç. T. B. Bertrand, An- 
nales medici manuscripti, p. 366. 

2. Die 14 decembris 1527, Facultas voluit ut Uippocratis 
liber emeretur, — Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 121. — T. B. Bertrand, Annales medici manuscripti, 
p. 367. 

8. Hazon, Notice des hommes les plus célèbres de la 
Faculté de médecine de Paris, p. 27. — Desjardins fut 
doyen de 1524 à 1526, et mourut le 31 janvier 1547. 

4- Die 15 nov, 1555, Magister Nicolaus Vigoureux que- 
rttur multos e bibliotheca libros scholarum furto ablatos; 
superstitum catalogum fieri, aptiusque quam antea cla- 
vibus illam occludi petit. Res ad decanum demandatur. 
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fut-il exécuté? Cela est douteux. Près de dix 
ans plus tard, en mars 1564, nous voyons encore 
la Faculté désigner des commissaires pour s'oc- 
cuper d'un catalogue général, et en môme temps 
pour réclamer deux volumes précédemment em- 
pruntés par le doyen Jacques Hollier, qui était 
mort depuis deux ans *. 

Les pertes qu'avaient subies la collection 
semblent avoir produit un découragement géné- 
ral. Les seuls témoignages que nous rencontrions 
à partir de ce moment nous montrent la biblio- 
thèque comme bien déchue et à peu près aban- 
donnée. Le P. Jacob disait d'elle en 1642 : « Il 
n'en reste à présent que la mémoire dans les au- 
theurs *. » Un Guide de 1716 confirme encore 
cette assertion : « On voyoit autrefois, dit-il, aux 
écoleâ de médecine une bibliothèque assez cu- 
rieuse, parce qu'elle contenoit des livres sur des 
matières singulières, joint aux manuscrits dont 
elle étoit fournie ^. » Enfin, Bourru, dans la pré- 
face du catalogue qu'il rédigea plus tard, regrette 

— Synopsis rerum memorahilium, etc, p. 168. — T. B. Ber- 
trand^ Annales medici manuscripti, p. 388. 

1. Synopsis rerum memorahilium, etc,, p. 181. — J. Hol- 
lier fut doyen de 1546 à 1548, et mourut en 1562. 

2. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques pu- 
bliques et particulières^ p. 596. 

3. Le Voyageur fidèle, ou le Guide des étrangers dans 
la ville de Paris, p. 300. 
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les beaux manuscrits qui ont disparu de la biblio- 
thèque, et la splendeur dont, dit-il, on peut à. 
peine retrouver les vestiges; il déplore l'état 
d'abandon dans lequel on Tavait laissée, et qu'il 
n'hésite pas à attribuer autant à l'incurie des 
doyens qu'aux larcins commis du dehors *. 

La Faculté songeait d'ailleurs bien plus alors à 
augmente!* ses bâtiments qu'à conserver sa biblio- 
thèque. En 1519, elle était devenue propriétaire 
d'une grande maison voisine, « où pendoit pour 
enseigne les trois Roys*. » Dix ans après, elle 
faisait élever de trois pieds la salle qu'occupait 
la bibliothèque, et y installait sa chapelle; les 
Commentaires ne songent même pas à dire dans 
quel endroit les livres furent alors transportés 3. 



1. Verùm qua mala fortuna accident, ut nunc agnosci 
vix queant veteris illius splendoris vestigia, animo 
non capitur; nisi forsan extraneorum subtilitas in su- 
bripiendis clanculum et furtive, vel codicibus integrts, 
vel librorum paginis, par fuerit cum incuHa éorum gui- 
bus tanti thesauri custodia committebatur. E. G. Bourru, 
Catalogua librorum qui in bibliotheca Facultatis salu^ 
berrimœ Parisiensis asservantur^ praefatio. — Rappelons 
qu'à la fin du xm« siècle, chaque Faculté avait adopté 
une dénomination latine spéciale : la Faculté de théologie 
4tait appelée Sacra théologies Facultas ; la Faculté des arts, 
Nobilis artium Facultas; la Faculté de droit, Consultis- 
sima jurium ou decretorum Facultas, et la Faculté de 
médecine, Saluberrima medicorum Facultas, 

% Dubreuil, Théâtre des antiqw'tez de Paris, p. 563. 

3. Die 14 novembris 1528, de consilio architectorum, 
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En 1568, la Faculté acheta une autre maison, 
donnant sur la rue des Rats, et qui était appelée 
la maison du soufflet *; on rabattit, et sur son 
emplacement fut organisé un petit jardin bota- 
nique *. Quarante ans plus tard^ Técole acquit 
encore, mais cette fois au coin de la rue du 
Fouarre, « une maison où souloit pendre comme 
enseigne Timage Saincte Catherine; avec une 
grande masure pour y bastir un magnifique 
théâtre anathomique ^. » Celui-ci tombait en 
ruine dès 1678; il fut alors restauré de fond 
en comble, ainsi que les autres bâtiments de la 
Faculté, grâce à la générosité du chanoine Mi- 
chel le Masle, abbé Desroches*, qui plus tard 

construitur sacellum in eo loco in quo jam videtur antiqua 
bibliotheca ad très pedes elevata. — Synopsis rerum mémo» 
rabilium^ etc, p. 123. 

1. Lemaire, Paris ancien et nouveau, t. 11^ p. 611. 

2. Félibien, Histoire de Paris^ t. II, p. 867. 

3. Dubreuil, Théâtre des antiquitez de Paris, p. 563. 

4. llîustriss. abbas D, des Roches, in Ecclesia Parisiensi 
prœcentor, donationem 30,000 lib, turonensium, membranis 
pergamenis consignatam, ac regio sigillo munitam, misit ad 
decanum^ per manus D. Gandin, baccalaurei theologi.,, ad 
instaurationem scholarum veiustate collabentium, — Synop- 
sis rerum memorabilium, etc., p. 393. — Voyez encore : 
Remerciement à messire Michel le Masle, conseiller du roi 
en ses conseils d'État et privé, chantre et chanoine de 
rËglise de Paris, abbé Des Roches, etc., au nom de la 
Faculté de médecine de Paris, par l'un de ses docteurs, 
pour le rétablissement de leurs écoles. Paris, 1643> in-4*. 

3 
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laissa toute sa bibliothèque à la Sorbonne^ 
Cet amphithéâtre ne dura guère que quatre- 
vingts ans ; on le démolit en 1744, et on en 
construisit un autre, tout à fait monumental, 
au coin de la rue de la Bucherie et de celle 
des Rats. Ce dernier, devenu propriété natio- 
nale pendant la Révolution, fut vendu le 28 dé- 
cembre 1810. 

II a subi depuis lors d'étranges transforma- 
tions. 

Sur la rue de l'Hôtel-Golbert, qui a remplacé la 
rue des Rats, on a percé dans Tamphithéâtre 
une porte qui sert aujourd'hui d'entrée à un 
estaminet, dont Tunique salle est naturellement 
de forme à peu près ronde; deux billards y 
sont établis. Au-dessous, dans les caves voû- 
tées, se trouve un marchand de vins. Tout le 
reste de l'amphithéâtre a été, jusqu'aux com- 
bles, coupé par des planchers, et divisé en 
quatre étages qui renferment de petits loge- 
ments; on arrive à ceux-ci par un étroit escalier 
en bois, dont la niche a été pratiquée au de- 
hors, dans l'espace que la convexité de l'édi- 
fice laissait libre. 

La façade qui donne sur la rue de la Buche- 
rie porte le numéro 13, et est occupée du haut 



1. Voyez Tacte original, sur vélin, de cette donation, 
aux archives de l'Empire, série M, n« 75, pièce 138. 
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en bas par un de ces établissements que Jacques 
de Vitry, au xiii® siècle, regrettait de voir si 
fréquemment installés dans le voisinage des 
écoles*. A côté, une porte cochère, également 
surmontée du numéro 13, donne accès dans 
une maison où existe un lavoir public. La cour 
est très-étroite. A gauche, juste en face de la 
loge du concierge, apparaît rentrée principale 
et assez élégante de l'amphithéâtre ; un peu plus 
bas que le fronton qui la surmonte, une longue 
plaque de marbre noir porte, en lettres d'or, 
rinscription suivante : 



1. A. -F. Recherches sur la bibliothèque de . Ve'glise 
Notre-Dame de Paris au XIÎl^ siècle, p. 4.— Voici un rap- 
prochement assez curieux. En septembre 1493^ la Faculté se 
décida à louer une maison contiguê aux bâtiments de Técole, 
parce que, disent les Commentaires, in ea meretricibus 
pernoctantibus cum suis cœnonibus, lupanar esset maximo 
dedecori Facultatis. — ■ Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 76. 
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La porte d'entrée des autres bâtiments de la 
Faculté est dans le fond de la cour, à droite de 
Tamphithéâtre. Les sculptures n'ont rien de re- 
marquable, mais au-dessous de la corniche supé- 
rieure se trouve une plaque de marbre, sur la- 
quelle on lit : 
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La Faculté, dit Hazon, « fit placer sur la porte 
intérieure des écoles un marbre qui exprimoit, 
en lettres d'or, sa reconnoissance, avec deux 
figures de grandeur naturelle, qui joignoient les 
armes de la Faculté avec celles de Tillustre 
abbé * » (Desroches). Ces sculptures sont aujour- 
d'hui absolument méconnaissables. Quant aux 
deux inscriptions que nous venons de rapporter, 
et qui n'avaient pas encore été recueillies, elles 
sont devenues presque illisibles, et c'est à grand 
peine que nous avons pu déchiffrer la première. 
Il est indispensable de les faire promptement 
enlever, si Ton ne veut voir disparaître ces curieux 
souvenirs des anciennes écoles de médecine. 
Leur vraie place est au reste tout indiquée 
d'avance dans la bibliothèque actuelle, qui n'a 
que trop besoin d'ornements de ce genre. 

Retournons sur nos pas. 

Les études médicales devenaient chaque jour 
plus régulières et plus complètes, et l'on songeait 
fréquemment à reconstituer une bibliothèque 
spéciale pour la Faculté. Mais, d'un côté, le 
manque d'argent; de l'autre, l'indolence des 
doyens retardaient sans cesse l'exécution de ce 
projet. Une occasion exceptionnelle finit par se 
présenter. 

i. Hazon, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris^ p. 74. 
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Pierre Michon, plus connu sous le nom d*abbé 
Bourdelot, qui fut médecin du grand Condé, 
avait rassemblé une bibliothèque nombreuse *. Il 
la laissa par testament à son neveu Pierre Bonnet- 
Bourdelot, en exprimant le vœu qu'il la transmît 
à son tour à l'école de médecine *. Bonnet conti- 
nua à enrichir la collection qu'il venait d'acquérir 
ainsi ^; et, en 1691, six ans seulement après la 
mort de son oncle, il l'offrit à la Faculté *, sous 
la seule condition qu'elle serait ouverte tous 
les jeudis au public ^. 

L'école ne se prononça pas aussitôt. Elle 
nomma huit commissaires qui, après mûr exa- 
men, re diligenter examinata, déclarèrent que 
cette bibliothèque ne pouvait être acceptée^, 



1. Legallois, Traitté des plus belles bibliothèques de 
l'Europe, p. 128. 

2. Hazon, Notice historique des hommes les plus célè' 
bres de la Faculté de médecine de Paris^ p. 127. 

3. Menagiana, t. II, p. 111. 

4. Petrus Bonnetus Bourdelot, régis christianissimi me- 
dictts primarius^ anno 1691 medicis parisiensibus nume- 
rosam librorum supellectilem quam ipse collegerat 
obtulit, E. C. Bourru, Catalogus librorum qui in biblio- 
theca FacuUatis saluberrimœ asservantur, prœfatio. 

5. Ea lege uty eorum commodo loco collocatorum, stn' 
gulis diebus jovis philtatris copia daretur, T. B. Bertrand, 
Annales medici manuscripti, p. 279. 

6. Quo quidem optimi viri beneficio potiri nondum 
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la Faculté n'étant pas en mesure de faire face 
aux frais qu'entraînerait son installation, et re^ 
doutant d'ailleurs que, si on lui voyait entre- 
prendre de pareilles dépenses, on crût ses 
finances en trop bon état*. La vraie raison de 
ces craintes n'est pas clairement exprimée dans 
les registres de l'école; mais Bourru nous la 
fournit. La guerre que soutenait alors la France 
avait obéré le trésor; on levait des taxes tin peu 
sur tout, et l'on n'eût pas manqué d'imposer 
lourdement la Faculté si on lui eût supposé des 
réserves*. 
Bourdelot comprit. Il voulut, de ses propres 



dutum fuit y quàd quibttsdam impensis tueri necessum 
fuisset. E. G. Bourru, catalogus librorum bibliothecœ 
Facultatis, prsfatio. 

1. Tum quàd, propter œrarii Facultatis pecunianiy obla- 
tam a viro clarissimo D, Bonnet Bourdelot librorum 
medicorum bibliothecam non accipiendam esse a nobis sa- 
tins estimasset decanus; tum ob temporum difficultatem, 
ne dum extruendis locis ad libros collocandos idoneis 
magnos sumptus fecissémus y hinc occasio sumetur sub 
opinione optimi rerum nostrarum status, gravius quod' 
dam a nobis vectigal expetendi. T. B. Bertrand, Anna- 
les medici manuscriptiy p. 277. 

2. Timebat etenim Facultas saluberrima ne propter 
bellum quœ tune temporis magnopere sœviebaiy subsidiis 
vexarentur, si quibusdam sumptibus minus necessariis 
mentiretur, ut ita dicam.-divitias. E. G. Bourru, catalogus 
librorum saluberrimm Facultatis, praefatio. 
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deniers, organiser la bibliothèque *, et offrit, dans 
ce but, deux mille livres. Le doyen lui transmit 
les remercîments de la Faculté, et accepta avec 
reconnaissance; non toutefois sans revenir de 
nouveau sur le triste état où se trouvait la caisse 
de récole*. 

Toutes ces négociations avaient employé près 
de deux années. Que se passa-t-ii ensuite? On 
ne sait. Le doyen regarda-t-il comme trop dan- 
gereux encore l'arrangement proposé par le 
donateur, et la bibliothèque ne fut-elle pas li- 
vrée 3; ou bien faut-il s'en prendre à l'incroyable 
désordre qui régnait alors dans la Faculté? Ce 
qu'il y a de sûr, c'est que, peu d'années après. 



1. Causam recusationis intelligens Magister Bourdelot, 
non satis laudanda largitate, ex suo œre et suismeiipsis 
denariis bibliothecam quam offerehat locavit. E. C. Bourru, 
catalogus librorum saluberrimœ Facultatis, praBfatio. 

2. Die % aprilis 1693^ decrevit Facultas convocata, cum 
gratiarum actione accipiendos esse a Magistro Petro 
Bonnet Bourdelot libros quos Facultati vir munificus 
obtulerat; sed ea lege ut bis mille libellarum summa, 
quam promiserat, ab ipso concedereiur , ad suscipiendos 
necessarià sumptus^ ut locandœ huic bibliothecœ locus 
pararetur, quos Facultas ferre, pro csrarii sui paucitate^ 
non poterat, T. B. Bertrand , Annales medici manuscriptiy 
p. 282. 

3. Hazon, Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris^ p. 66. 
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il ne restait déjà plus trace de la belle biblio- 
thèque de Bonrdelot '. 

Malgré le peu de succès qu'avait eu cette ten- 
tative, elle fut bientôt renouvelée. 

C'est à Tannée 1733 que remonte en réalité 
l'origine de la bibliothèque actuelle de la Fa- 
culté, et c'est au savant Picoté de Belestre que 
revient l'honneur de cette création. Il avait réuni 
une collection très-précieuse, qu'il laissa à son 
ami Claude Joseph Prévost, avocat au Parlement. 
. Celui-ci, suivant les dernières volontés de Be- 
lestre, était tenu de donner ces livres à un des 
établissements d'instruction de l'Académie de 
Paris, afin qu'ils fussent mis à la disposition du 
public*. Cette clause du testament était ainsi 



1. Ast eheu, quœnam sunt rerum humanarum vices! 
Dum nemo hujusce hibliothecœ curam getHt^ inde brevi 
evanuit Jamque ex ea vix quidquam superesty nisi nomen 
collatoris munificentissimù E. G. Bourru, Catalogus libro^ 
rum saluberrimœ Facultatis, prœfatio. 

2. Ab anno itaque 1733, nostrœ bibliothecœ repeienda 
est origo, Nempe Magister Franciscus Picoté de Belestre, 
vir litteratissimus, et pretiosissima librorum collectione 
dives, divitias hasce litterarias, auro cariores, viro con- 
sultissimo Magistro Claudio Josepho Prévost^ in senatu 
Parisiensi causarum patrono, amico suo, dum viveret, 
fidelissimo legavit; ut in academia Parisiensi littera" 
torum usui consecraretur, E. G. Bourru, Catalogus libro- 
rum saluberrimœ FacultatiSy prœfatio. — Ge passage est 
textuellement copié de TouYrage intitulé : Riius, usus et 
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conçue : « Je lègue à mon exécuteur testamen- 
taire, M. Prévost, advocat en Parlement, ma 
bibliothèque pour estre par luy établie, en mon 
nom, au service public dans ITniversité de Paris 
d'où je suis docteur; et ce, dans le lieu où il 
trouvera qu'on voudra la recevoir, et estimera 
le plus convenable*. » Claude Prévost s'en des- 
saisit aussitôt en faveur de la Faculté de méde- 
cine. 

Le samedi 4 juillet 1733, tous les profes- 
seurs furent convoqués, afin de statuer sur cette 
donation. Claude Prévost, invité à prendre part 
à la réunion, renouvela son offre, et exposa les 
conditions dont il croyait devoir l'accompagner 
pour réaliser les désirs du défunt. La biblio- 
thèque serait conservée avec soin, et installée de 
manière à ce que le public pût en jouir; le ca- 
talogue, qui avait déjà été dressé, serait signé par 
le doyen en exercice; de plus, à la fin de chaque 
décanat, un recolement exact des livres aurait 
lieu, et décharge serait donnée par le nouveau 
doyen à son prédécesseur *. Ces conditions furent 



laudahiles medicinœ Parisiensis œnsuetudines, authontate 
totius ejusdem ordinis excusa. Paris, 1751, io-lS, 
p. 130. 

1. H. T. Baron, Catalogua lihrorum Facultatis medi- 
cinœ Parisiensis bibliothecam componentium, p. 1. 

2. Anno Domini 1733, die sabbati 4» /tt/iï, convocati 
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acceptées à runauimilé, et des remercîments 
adressés à Claude Prévost au nom de la Faculté*. 

sunt doctores omnes medici in scholas superiores, hora 
décima matutina, per schedulam ah apparitoribus pridie 
delatam; de hihliotheca M, Francisai Picoté de Belestre, 
collegœ fàto functi, recipienda deliberatun. In hœc comi- 
tia introductus est M*' Claudius Josephus Prévost, cele^ 
berrimus in Senatu Parisiensi causarum patronus, 
M, Francisci Picoté de Belestre testamenti curator, qui 

his verbis congregatam Facuîtatem allocutus est No- 

minOy in vim testamenti, Facuîtatem médicinal Parisien- 
sem, ut accipiat bibliothecam Mi Francisci Picoté de 
Belestre^ ejusdem Facultatis doctoris ; publiais usibus, ejus 
nomine, instituendam in loco^ non solùm libris testatoris 
et alOs qui si res bene prospèrent incremento eis pote- 
runt esse conservandis idoneo^ sed etiam librorum stu- 
diosis tft facillimè et fréquenter eis utantur commodo 
virisque litteratis digno; cum tuta et assidua ipsorum 
custodiay viri litteris instructi et facili librorum commU" 
nionCy prout de hoc conveniendum aut statuendum erit, 
Ea etiam lege, ut vigilantissimus decanus^ et qui in ejus 
munere ipsi succèdent, catalogum, ex decreio Senatus a 
notariis et a me subscriptum, et quoties libri augebuntur 
augendum, subsignent; salvam et intègram remanere bi- 
bliothecam fidejubentes. Et quoties munus decani in 
alium transferetur, is qui illud suscipiet eamdem fide- 
jussionem subscribat, recognita ab ipso integritate biblio- 
thecœ. De qua Senatus certior fiet per actum qui in suis 
tabulis referetury auditis illusirissimis regiis quadrum- 
viriSy qui bibliothecam quoties ipsis placuerit visitabunt; 
quœque visitabitur a rectore Universitatis Parisiensis tan- 
quam patrimonium academicum, juribus et privilegiis 
Universitatis gaudens, — Commentaria medicinœ Facultatis 
ParisiensiSy t. XX, p. 50. 

1. Quibus auditis, re in deliberationem missa, roga- 
tisque singulorum doctorum sententiis; omnesy unanimi 
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Huit jours après, le doyen H. Théodore Baron se 
rendit rue des Deux-Portes, au dernier domicile 
de Picoté de Belestre. En présence de deux no- 
taires, il signa l'inventaire qui avait été dressé, 
et prit possession de la bibliothèque S ainsi que 



conSentUy statuerunt accipiendam esse hihliothecam M, Fran- 
dsci Picoté de Belestre, collegœ fato functi, juxUt verba 
quœ ad Facultatem habuit M. Claudius Josephus Prévost; 
ipsi summas agendas esse grattas pro hoc amplissimo 
munere, quo Facultatem medicam Parisienswn dotare 
munificentissimè voluerit. — Commentaria medicinœ Fa- 
cultatis Parisiensis, t. XX, p. 50. 

1. Extrait de la minutte de rinventaire fait par Genrais 
Lais^né, l'un des notaires soussignés, et son confrère^ le 
5 janyier 1733 et jours suivants, après le décès de 
M* François Picoté de Belestre, docteur régent de la Fa- 
culté de médecine à Paris. 

Le 13 Juillet 1733, au mandement dudit M* Claude Joseph 
Prévost, adyocat en Parlement, audit nom d'exécuteur tes- 
tamentaire dudit François Picolé de Belestre, les conseillers 
du Roy, notaires à Paris soussignez, se sont ^ansportez en 
la maison qui appartenoit au défunt sieur de Belestre, rue 
des Deux-Portes, dans l'appartement où est resté la biblio- 
thèque, et où estoient présents M* Hyacinthe-Théodore Baron, 
docteur régent et doyen de la Faculté de médecine en 
l'université de Paris, demeurant isle Nostre-Dame, rue des 
Deux-Ponts, paroisse Saint-Louis, et laditte veuve Malleray. 
Ledit sieur Prévost a représenté le catalogue qui a esté dressé, 
reveû et reconnu par plusieurs persçaUes^teHrées, et notam- 
ment par plusieurs de Messieurs les docteurs de la Faculté 
de médecine, des livres composant la bibliothèque dudit 
deffunt sieur de Belestre, pour estre laditte bibliothèque, 
conformément à ce qui est ordonné par les arrêts de la 
cour du Parlement, des 10 mars, 24 avril et 21 may, le 
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de cent cinquante volumes * que, par Tintermé- 
diaire de Claude Prévost, la veuve d'Amelot de 
Beaulieu, premier président à la Cour des aides *, 
venait d'offrir à la Faculté^. Philippe Hecquet* 



tout de la présente année, établie en TuniTersité de Paris 
dans la Faculté de médecine^ à l'endroit dont il sera con- 
tenu avec Messieurs de laditte Faculté et ledit sieur Pré- 
vost^ suivant le décret de laditte Faculté, fait entre eux en 
datte du quatre des présents mois et an — H. T. Ba- 
ron, Catalogua librorum Facultatis medicinœ Parisiensis 
hihliothecam componentium^ p. "S. 

1. Voyez Catalogus librorum quos Facultatis medi' 
cxnœ Parisiensis bibliothecœ adjunxit nopilis fcemina 
D* Amelot; dans le Catalogue de H. T. Baron, p. 106 à 
108. ^ 

2. Illustrissima femina Ammelot, disent les Commentai- 
res, t. XX, p. Î82. — Voyez aussi Hazon, Notice historique sur 
les hommes les phis célèbres de la Faculté de médecine de 
Paris^ p. 214. — Amelot de Beaulieu avait possédé une très- 
riche bibliothèque dont le P. Jacob a fait l'éloge {Traicté 
des plus belles bibliothèques publiques et particulières^ 
p. 498). MicSel de Marolles écrivait un peu plus tard : 

L'Amelotte a son prix; d'ane maison puissante, 
Elle est riche I elle est belle avec tons ses atraits. 
Je n'entreprendrai pas d'en faire les portraits, 
Mais dans son grand dessein, on la voit excellente. 

(M. de Marolles, Paris ou description succincte et néant- 
moins assez ample de cette grande ville, p. 49.) 

S. Libris M. de Belestre accessere, curis ejusdem 
M. Prévost, libri D. viduœ Amelot. E. C. Bourru, cate- 
logus librorum saluberrimœ Facultatis^ praefatio. 

4. Né le 11 février 1661, doyen de 1712 à 1714, mort 
le 11 avril 1737. 
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y ajouta eoTiron treize cents volâmes S qu'il tira 
de sa propre bibliothèque *. 

Mais pour que, selon le vœu exprimé par les 
donateurs, la nouvelle collection pût être mise 
à la disposition du public, il fallait avant tout en 
dresser le catalogue. Ce travail fut aussitôt en- 
trepris par le doyen Hyacinte-Théodore Baron; 
et la manière dont il fut exécuté prouve quels 
sentiments de gratitude l'école conservait pour 
Picoté de Belestre. On eut soin en effet de faire 
copier, en tête de la liste de ses livres, toutes les 
pièces relatives à sa libéralité. Le catalogue, ré- 
digé par Baron, forme un volume in-folio, qui 
existe aujourd'hui à la bibUothèque de la Faculté. 
11 est intitulé : 

Catalogus 

librorum facultatis medicinœ 

parisiensis bibliothecam 

componentium. 



1. Voyez Catalogus librorum qui, augendœ Facultatis 
medicinœ Parisiensis bihliothecœ, accesserunty ex libéra^ 
litote Magistri Philippi Hecquet^ antiqui decani; dans le 
Catalogue de H. T. Baron, p. 109 à 202. 

2. Huicce librorum collectioni, ex liberalitate Magistr 
Philippi Uecquet, antiqui Facultatis decani, adjuncta est 
nova librorum copia, ex ejusdem bibliotheca deprompta. 
E. G. Bourru, catalogus librorum saluberrimœ Facultatis, 
prffifatio. 
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Ex dono et liberalitate U^"^ 
Francisa Picoté de Belestre, 

collegœ clarissimi; 

M' Philippi Eecquet, antiqui 

facultatis nostrœ decani; 

et nobilis feminœ Antoniœ 

de Brion^ viduœ magistri 

Amelot, in senatu parisiensi 

prœsidis : 

M^ Hyadntho Theodoro 

Baron, parisino^ tertiûm 

decanOy 

anno 1733. 

Ce premier fonds s'augmenta rapidement. Le 
chirurgien Jacques * et Michel-Louis Reneaume * 
y ajoutèrent tous leurs livres ^, Ph. Hecquet, en 
mourant, donna encore cent volumes*; et Elie 



1. Voyez : M. Michaele Ludovico Reneaume decano, accès- 
sere hibliothecœ Facultatis sequenles libriy ex liberalitate 
M. Jacques; dans le Catalogue de H. T. Baron, p. 207. 

2. Doyen de 1734 à 1736, mort le 27 mars 1739. 

3. Voyez Catalogus librorum quos, vel dono dédit, vel 
collegit ad augendam Facultatis bibliothecam, decanatus 
suitemporej M* Reneaume; dans le Catalogue de H. T. Ba- 
ron, p. 211. 

4. Centum selecta volumina, disent les Commentaires^ 
t. XX, p. 282. — Voyez Catalogus librorum quos, n® 100, 
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Col de Vilars * légua toute sa bibliothèque*. Bien 
d'autres, dont les noms sont restés inconnus, 
vinrent successivement apporter leur tribut à la 
collection de la Faculté ^. 

On entendait d'ailleurs cette fois la conserver 
intacte, et toutes les clauses imposées par P. de 
Belestre furent pendant longtemps très-scrupu- 
leusement observées. Voici, par exemple, le 
modèle de la décharge que chaque doyen était 
tenu de remettre à son prédécesseur en entrant 
en exercice : 

Je soussigné Louis Claude Bourdelin, docteur 
régent et doyen de la Faculté de Médecine en 
l'Université de PariSy déclare qu'au désir du décret 



Magister Philippus Hecquet, antiquus FacuUatis decanus, 
testamento suo Facultaii saluberrimœ reliqait anno 1737 
M^ Ludovico Claudio Bourdelin decano; dans le Cata- 
logue de H. T. Baron, p. 228 à 232. 

1. Né en 1675, doyen de 1740 à 1743, mort le 26 juin 
1745. 

2. Hazon^ Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 66. — Catalogue manuscrit de H. T. Baron, 
p. 237. 

3. Nostram demum bibliothecam paulatim adauxerunt 
libri numéro multi^ legaii aut donati a MM, Elia 
Col de Vilars, Jacques^ Reneaume, cœterisque doctoribus 
qui opéra sua typis demandata^ ut plurimitm in Facul- 
tatis bibliotheca reponi curant, unde huic quotannis 
novœ fieri possunt et rêvera fiunt accessiones. E. G. Bourru, 
Catalogus librorum saluberrimœ FacuUatis, pr»fatio. 
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de ladite Faculté du i^^ juillet il33^ reconnoiê- 
sance ayant esté par moy faite sur le présent 
catalogue des livres, tant de maistre Français 
Picoté de Beleslre que de ceux de M^ Philippe 
Hecquet, et de madame la présidente Amelot^ les- 
dits livres composants quant à présent la biblio^ 
téque de ladite Faculté de médecine^ ils se sont 
trouvés en nature suivant ledit catalogue; recon- 
noissant qu'ils m'ont été délivrés par M^ Michel 
Louis Reneaume de la Garanne, cy devant doyen^ 
qui en demeure quitte et déchargé, au terme du 
dit décret. Fait à Paris dans les écoles supérieures 
de la Faculté ce 15^"»^ may 1738. 

BouRDELiN, doyen ^. 

La Faculté décida encore qu'elle choisirait 
parmi les docteurs un bibliothécaire, qui serait 
élu pour deux ans seulement *. Cette dernière 
condition paraît avoir été violée dès le principe 
en faveur de Jean Louis Livin Baude de la Gloye , 



1. Catalogue manuscrit de H. T. Barou, p. 227. 

2. Verùm, ut novis deprœdationibus nul lus deinceps 
daretur locus, Facultas saluberrima unum e suis docto- 
ribus bibliothecœ in posterum prœfecturum fore decrevit 
anno 1737^ M, Ludovico Claudio Bourdelin decano. Qui 
doctor in biennum solummodo eligitur, quo perfectissima 
inter omnes doclores servetur œqualitas, E. G. Bourru, 
Catalogus librorum saluberrimœ Facultatis, prœfatio. 
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le premier bibliothécaire qu'ait eu la Faculté. 
Il se chargea d'organiser la collection, et d'en 
dresser un nouveau catalogue; ces différentes 
opérations l'occupèrent jusqu'à sa mort, arrivée 
le 1" novembre 1748*.. On lit dans un passage 
des Commentaires, que de la Cloye pro libris 
bibliothecœ sponsorem se dederat ac fidejussorem 
erga Facultatem^. 

La nomination de Baude de la Cloye était d'ail- 
leurs faite surtout en vue de l'avenir; car, fidèle 
à l'engagement qu'elle avait pris en acceptant le 
legs de Belestre, la Faculté avait résolu d'ouvrir 
promptement sa bibliothèque au public. Elle 
crut dès lors devoir adjoindre au bibliothécaire 
un homme de service, qui resta toujours désigné 
sur. les registres avec le titre d'apparitor^. Elle 
fixa en même temps le chiffre des émoluments 
afiectés à chacun de ces fonctionnaires; le pre- 



1. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p. 258. 

2. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis^ t. XX, 
p. 923. 

3. Decrevit ordo saluberrimus quolibet cujusque hebdO' 
madis jovis die y quo solo vacuant scholœy bibliothecam 
aperiendam esse; eidem verà bibliothecœ prœficiendum 
esse unum e suis docioribus, Censuit eadem Fueultas in 
bibliothecœ ministrum appellandum esse tmum e suis 
apparitoribus. — Commentaria medicinœ Facultatis Pari- 
siensis, t. XX, p. 334. 
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mier dut recevoir par an trois cents livres, et le 
second cinquante livres*. Cette organisation sub- 
sista sans changements jusqu'en 1792. 

De la Cloye, nous Tavons dit, s'était chargé 
de la confection d'un second catalogue complet. 
Ce travail fut achevé en 1745 ; il forme un vo- 
lume in-folio, qui est aujourd'hui conservé à la 
bibliothèque Mazarine. La couverture porté ces 
mots : 

Catalogue pour le service de la Bibliothèque 
publique des Ecoles de médecine de Paris. 

Puis on lit sur le premier feuillet de garde : 

Catalogus librorum omnium in-folio, m-4, iw-8, 
tn-12, et minori forma^ qui pertinent ad Bi- 
bliothecam Facultatis medicinœ Parisiensis; a 
M^ Joanne Ludovico Livino Baude de la Cloye^ 
primo kujus Bibliothecœ prefecto D. M. P. con- 
scriptuSy 1745. 

Enfin, sur la première page : 

Catalogus authorum alphabeticus Librorum im- 
pressorum manuscriptorumque Bibliothecœ Fa- 



1. Doctori, pro suo honorario^ summam trecentarum 
lihellamm quotannis solvendam esse; appan'tori autem, 
pro sua operoy quinquagenta libellarum summam quot- 
annis etiam esse concedendam. — Commentaria medi- 
cinœ Facultatis Parisiensis, t. XX, p. 334. 
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cultatis medicœ Parisiensis^ a M"" Baude de La- 
cloye. — P. D. B. désignât libros a magistro 
Picoté de Bellestre, doctore ejusdem FacultatiSy 
legatos. — A. D., vidua Amelot. — H., Hecquet. 
— /., Jacques. — /î., Beneaume; ut in catalogo 
a D"" Hiacintho Theodoro Baron^ antiquo decano^ 
facto reperitur\ 

A la fin de Tannée 1745, tout était donc dis- 
posé pour recevoir le public. Les livres étaient 
classés de manière à ce que tout volume de- 
mandé pût être aussitôt trouvé; des trois cata-. 
logues qu'on avait Tintention de faire, Tun était 
terminé, les autres commencés; le discours qui 
devait inaugurer la séance d'ouverture était tout 
prêt, et l'orateur bien disposé, parata oratio, 
paratus orator; il ne manquait donc plus que 
l'examen et la permission de l'autorité supé- 
rieure *. 



1. Bibliothèque Mazarine, manuscrits, n* 3i25. 

2. Quamvis nondum pubiici juris fada foret bihlio- 
theca medica, non deses oui iners remanserat illius prœ- 
fectus, Ita jam in ordine sibi nota collocaverat omnes 
codicesy ut quemcumque librum qui in ea contineretur 
ab eo postularemus (et sœpe postulabamus , ob lites), 
illico sub manu repertum ob oculos poneret, E tribus 
quos meditabatur catalogis, duos si non perficerat sal- 
tem disposuerat; jamjam igitur in gratiam eruditotmm 
ac philiatrorum copiam illius publiée facere parabamus. 
Parata oratio, paratus orator (Bourdelin, ant, decanus). 
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Le 25 janvier 1746, sur les quatre heures, le 
doyen, accompagné du bibliothécaire, se rendit 
chez le procureur général Joly de Fleury, pour 
lui annoncer que la Faculté attendait ses ordres, 
et le prier de donner aussi promptement que 
possible Tautorisation nécessaire *. 

Il avait été arrêté que la bibliothèque serait 
ouverte à tous ceux qui s'y présenteraient, mé- 
decins, étudiants, lettrés, érudits*, les jeudis. 



Expectabantur tantùm dies a procuratore catholico indi- 
cenda, ut recognoscerentur solemniter et àvOevrixû; om- 
nia volumina. — Commentaria medicinœ Facultatis Pari- 
siensis, t. XXI, p. 41. 

1. Die martis 25« januarii 1746, circa quartam horam 
vespertinam, integerrimum hune magistratum {Joly de 
Fleury patrem) adivi, comitatus laudato M^ de la 
Cloye bibliothecœ prœfecto. Exposui pênes nos non esse, 
si nondum esset juris publia,^ Libros esse in ordine 
dispositos; omnes posse statim atque vellet eos reco 
gnosci; bibliothecœ nostrœ prœfectum nihil antiquius 
habere quam ut copiant illius faceret doctrines cupidis ; 
quotidiana experientia nobis eum comprobasse^ se non 
promittere plus quam posset.,, Quod juberet Curia pa- 
ratos esse nos exequi; produxisse nos^ et in manus ejus 
substituti integerrimi D"»! de Boullenois tradidisse unicum 
nostrum exemplar originale catalogi librorum biblio- 
thecœ quod superesset. Si quid amplius postularet^ jube- 
ret. — Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p. 42. 

2. Credidimus publicœ rei maie nos esse consulturos^ 
si diutius bibliothecam medicam, certe non aspemabilem, in 
gratam philiatrorum^ necnon eruditorum aperire et publico 
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de deux heures et demie jusqu'au soir*, pendant 
toute Tannée scolaire, et que les vacances du- 
reraient du 14 septembre au 29 juin *. 

C'est le 3 mars 1746 qu'eut lieu la séance d'ou- 
verture; le public avait été prévenu, et «dès ce 
premier jour, disent les Commentaires^ les amis 
de la médecine, et bien d'autres personnes, com- 
mencèrent à fréquenter notre bibliothèque nais- 
sante, et à y travailler 3. » Cette date mémorable 
ne fut pas seulement inscrite dans les registres 



usui commodare differremxis, — Commentaria medicinœ 
Facultatis Parisiensis, t. XXI, p. 50 

1. Nous suÎTODs toujours les textes manuscrits. Ua 
Guide de 1760 dit que la bibliothèque de la Faculté était 
ouverte de deux à cinq heures en hiver, et jusqu'à six 
heures en été. Voyez Etat ou tableau de la ville de 
Paris j considérée relativement au nécessaire, à l'utile et 
à l'agréable^ p. 196. 

2. Statuit Facultas saluberrima, ut bibliotheca sua 
litteratis ac philiatris paterel omnibus diebus jovis to- 
tius anni academici\ sciiicet a die 14 septembris ad diem 
29 junii, cum facili librorum communications E. G. 
Bourru, Catalogus librorum saluberrimœ Facultatis, 
prsBfatio. 

3. Assignata igitur aperiendœ singulis hebdomadis bi- 
bliothecœ, ex prœscripto saluberrimi ordinis, dies Jovis; 
et hac illa prima die, commoniti a professoribus scho- 
larum, philiatri aliique bene multi nostram nascentem 
bibliothecam frequentare cœperunt , in eaque studere a 
sesqui-secunda ad vesperam, — Commentaria medicinœ Fa- 
cultatis Parisiensis, t. XXI, p. 50. 
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de l'école, une médaille fut frappée pour en per- 
pétuer le souvenir*; elle portait d'un côté la 
tête du doyen alors en exercice, de Tautre Tins- 
cription suivante : 

BIBLIOTHECA 

PUBLICI JURIS FACTA 

DIE JOVIS 3a MARTII 

M DCC XLVI 

GuiL Jos. de l'Epine decano\ 

Le service de la bibliothèque continua dès lors 
avec une grande régularité ; et chaque année, à 
l'issue des vacances, une affiche placardée sur les 
murs de l'école annonçait à tous la réouverture 
de la salle de travail ^. 



1. Non tantùm fastis consecrata nostris fuit illa dies, 
sed insculpta numismate cum capite decani in adverso,., 
— Commentaria medicinœ Facultalis Parisiensis, t. XXI, 
p. 50. 

2. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p. 50. 

3. Cette affiche était ordinairement conçue en ces ter- 
mes: Anno Domini,,., die porro jovis 15« mensis septem^ 
bris, induciarum academiarum revolutis mensibus; salu- 
berrima Facultas, juxta decretum quod latum est die 
22 mensis novembris anno MZl , M'Ludovico Claudio Bour- 
delin decano, philiatrorum utilitati maxime deserviens, 
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Cependant la Faculté se ressouvint qu'elle avait 
jadis possédé une bibliothèque, peu nombreuse 
sans doute, car elle ne dépassa jamais trente-deux 
volumes, nunquam triginta duo volumina supe- 
ravit ^; mais dont la valeur n'avait pu qu'aug- 
menter avec le temps. Elle fit faire des recherches, 
et ces volumes, que Ton croyait depuis si long- 
temps absolument perdus, on s'aperçut qu'ils 
existaient encore, en grande partie du mojns *. 
Ces précieux restes de l'antique bibliothèque 
avaient résisté à bien des ennemis, et étaient 



hihîioihecam quœ utilitas publica literatorum maxime vero 
candUîatorum in commoda, de novo patere voluit, Dyo- 
nisio Claudio Doulcet prœfecto. — Commenter ia medicinœ 
Facultatis Parisiensis, t. XXII, p. 72. 

1. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. XXI, 
p. 119. — Ce sont les termes mêmes dont se sert le doyen 
dans son compte-rendu; il est plus exact que Bourru^ qui 
écrivait pourtant en 1770 : Bibliothecarum pretium in lihris 
manu-scriptis olim constitisse apud omnes confesso est, 
pariterque fatentur rerum gallicarum scriptores biblio- 
thecam saluberrimœ Facultatis Parisiensis, hisce tempo- 
ribuSy rarioribus fuisse instructam istiusmodi libris qui 
ad medicinam spectarent,.,. Tota bibliotheca medicorum 
Parisiensium duodecim manuscriptorum numéro include- 
batur, — E. C. Bourru, Catalogus librorum saluberrimœ 
Facultatis, prœfatio. 

î. Die veneris 4* septembres 1746, convenimus instituere 
catalogum librorum veferis nostrœ bibliothecœ^ qui non 
adeo multi erant amissi quam credebantur, — Commen- 
taria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. XXI, p. 100. 
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munis encore des chaînes de fer qui les atta- 
chaient autrefois *. Dans un grenier on retrouva 
vingt d'entre eux, mutilés par les siècles, entamés 
par les souris et les vers *. On les restaura le 
mieux possible; ils furent placés de nouveau dans 
la bibliothèque, et la Faculté en inscrivit tout au 
long l'inventaire sur ses registres. Mais le titre 
manquait à plusieurs, et, comme on va le voir, il 
fallut pour les désigner en reproduire les pre- 
mières ou les dernières lignes. 

Voici cette curieuse énumération, qui ne dé- 
note pas d'ailleurs des connaissances bien pro- 
fondes en bibliographie médicale : 



1. Qui (bibliothecarius) pretiosas veteris bihliothecœ reli- 
quias^ quanta potuit diligentia coliegit, et in ordinem diS' 
posuit. Codices nempe manuscriptos^ plerosque in cartha 
pergamena exaratosy catenis fen^eis quibus olim alliga- 
bantur adhucdum instructos, eosque bibliothecœ prœfec- 
tori custodiœ commisit, — Bitus et usus Facultalis me- 
dicinœ Parisiensis, p. 131. 

2. Addidimus etiam {qui deeraJt honos hmc bibliothecœ) 
manuscripta non pauca, quamvis mutila quœdam injuria 
temporum, non tamen ideo parvi facienda, reliquias 
antiquœ vestrœ bibliothecœ^ quœ dum celebritate floruit, 
nunquam tnginta duo volumina superavit. Viginti, quœ 
olim Muribus atque tineis, in horreis derelicta, non sine 
summo dolore videramus, cura tamen posteriorum deçà- 
norum condita, in hoc pulpito collegimus, numeravimus, 
inscripsimusque catalogo. — Commentaria medicinœ Fa- 
cultatis Parisiensis, t. XXI, p. 119. 
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HiEC EST ÉORUM QUI SUPERSUNT EX 

VETERI BIBUOTHEGA UBRORUM PLERO- 

RUMQUE MANUSCRIPTORUM SERIES. 

QUOS VEL A TITULO, VEL A PRIMIS 

CODICUM VERBIS QUANDO MUTILA 

INVENTA FUERUNT EXEMPLARIA, 

INDIGITAVIMUS. 

1 

INCIPIT liber GANONIS PRIMUS QU£M princeps 
AbOTHAY AB AyICENNA de BIEDICINA EDIDIT, TRANS- 
LATUS A MAGISTRO GiRARDO CrEMONENSI, etC. M. S. 

vélin, in-folio, complet *. 

n 

Jacobi Des Parts, de Tornaco nati, exposi- 



1. Nous avons vu (page 10) qu'en 1395, la Faculté pos- 
sédait déjà deux volumes d'Avicenoe; tous deux se retrou- 
vent dans cette liste. (Voyez ci-dessous n» VII). Par ces 
mots : Abothay ab Avicenna^ qui plus loin sont écrits : 
Abholay ab Avicenna^ on veut certainement désigner Avi- 
cenne, qui fut longtemps nommé Aboli- Abiscenc. — On a 
compté^ avant le xv« siècle, treize traductions latines des 
œuvres de ce médecin, outre celle de Gérard de Crémone. 
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TIONES PRÏMI UBRI CANONIS AviCENNf TERTII, ET 

PRiMJE FEN QUARTi. Manuscrit in-folio, 1453 *. 

m 

TURIGIANI DE FlORENTU, POSTQUAM COMMENTA- 

TORis, etc. In-folio, moitié papier, moitié parche- 
min, mal conditionné; finissant par ces mots : 
Vtrum vita alicujus individui possit prolongari, 
Vallain^. 

ÏV 

AviCENNA LATiNO IDIOMATE, in cujus primo et 
ultimo folio se habet haec formula : Anno Domini 
1456, le 20* septembre, undedma hora noctis obiit 
1\P^ Joannes EpiscopU et dédit hune Avicennam 



1. Jacques Despars, qui étail de Tournai, aTait en 1458 
légué à la Faculté son Commentaire sur Avicerme. (Voyez 
page 90). Chacun des cinq livres du Canon de ce médecin 
eit divisé en fens ou sections. 

t. Cet article renferme deux erreurs. Par le mot Turi- 
gianus, on veut évidemment désigner Cruscianus, qui était 
de Florence, et qu*on appelle indifféremment Trusianus^ 
Drusianus, Turrisanus de Turrisanis et Torrigeno de Flo- 
rentia, La «econde bévue du caialogueur confirme la pre- 
mière; au lieu det) mots postquam commentator, il faut 
lire plwquam commentator, surnom qui fut donné à Crus- 
ulanuii, K oauiei dit-on, de sa subtilité. Ce Cruscianus 
mourut à U ilu du xiu* siècle; son principal ouvrage, 
celui sani doute dont il est question ici, est intitulé : Plus, 
tfuam eomm§nium in pat^am Galeni artem; il a été 
imprimé k VauUe eu itt04. 
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Facultati medicinœ, cujus anima requiescat in 
pace, amen. In-folio, vélin, complet *. 



Liber in-folio, manuscriptus, in charta, cujus 
liber incipit hisce verbis : Gapituluh primum de 
ALOPEciA. Alopeda esi casus capillorum cum ulce- 
ribus 8%ve stammis. Incomplet. 

VI 

In-folio, in charta papiracea, manuscriptus, 
cujus in folio secundo legitur in linea octava 
quartae columnae : Fen 21, 3" : De membris gène- 
rationis in mulieribus ^. 

\1I 

inciprr liber ganonis primus quem pringeps 
Abholay ab Avicenna edidit, translatus a ma- 

GISTRO GERARDO CrEMONENSI, IN TOLETO, DE ArABIGO 

IN LATiNUM. Verra Abholay ab Avicenna. Pro- 
LOGUS 3. 



1. Voyez page 18. 

2. Le mot fen indique que Touvrage désigué ici est le 
Canon d'ATiceune. Le volume commençait donc par la 
TÎngUunième section du troisième livre, qui traite de toutes 
les maladies qui peuvent affecter chaque organe en parti- 
culier. 

3. Voyez la note i, page 59. 
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\m 

In-folio, in charta pei^mena, in cujus primo 
folio legitur in litteris purpureis : Incipit prologus 
in Tiphone medicinœ; incomplet. Ultima verba : 
tion subiequitur quies est malus, 

IX 

CoLLiGET AvERRHOïs; in-foHo, parchemin, cu- 
jus in folio primo verso legitur : Caput 17"™, de 
acddentibus supervenientibus. In ultimo legitur : 
Explidt liber Colliget Averrhùis. Amen ^ 



Incipit liber isagoge, in charta pergamena ^. 
XI 

In-folio, in charta pergamena, complet, cu- 
jus prima verba : Caput primum de divisione 
morbi ex, etc. De distinctione febris et divisione 
ejuSf de calore febris^ etc. Ultima verba ultimi 
folii : Explidt compendium medicinœ '. 



1. Sans doute le manuscrit que la Faculté possédait 
déjà en 1395. Voyez page 10. 

2. Galien a fait un traité intitulé : eldaYcof^ ^ lorpoc 

3. Sans doute le Compendium medicinœ qui avait été 
légué à la Faculté de médecine par Guillaume Musnier en 
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xn 

In-folio, in charta pergamena. Incipit pri- 
mum folium hisce verbis : Incipit iste canon. De- 
sinit per haec verba : Expliciunt regimenta acu- 
torum Ypocratis cum commenta Galeni *. 

xm 

In-quarto, vélin, sex tantum habet codices, 
deficiunt totidem. Post litteras rubras, scripta 
sunt haec verba : Homo enim est princeps omnium 
animalium ^. 

XIV 

In-folio, parchemin, vingt-cinq cahiers, cujus 
primi codicis primum folium, numéro primo 
obsignatum, incipit per haec verba : in soin- 
tio'ne humoris. 



1462 (Yoyez page 18). Les traités de cette époque sur les 
fièvres sont très-nombreux; les plus estimés étaient ceux 
d'Averroës, de Jean Âctuarius^ de Jean de Gaddisden et 
de Gentilis; tous les quatre ont été imprimés à Venise en 
1553, in-folio. 

1. On doit sans doute reconnaître ici le traité suivant de 
Galien : De victus rations in morbis acutiSf secundum Hip' 
pocratem, 

2 Peut-être a-l-on voulu désigner ici le Liber de ani- 
malibus d'Avicenne, qui n'est qu'une paraphrase du J^vaïxii 
l(rropia d'Aristote. 
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XV 

In-folio, in charta pergamena, de conservanda 

VALETUDINE *. 

XVI 

Incipit uber de crisi. Incipit liber de criticis. 
En lettres rouges. Très-incomplet. Trois cahiers 
en mauvais ordre. Vélin 2. 

xvn 

In-folio. Douze cahiers dépareillez en parche- 
min, quorum folia recta G I D in litteris ca.ru- 
leis, média purpurea (excepto ultimo codice). 

xvm 

In-folio, petit papier. Trois cahiers in-folio, 
parchemin, petit modèle ; cinq cahiers. 



1. Galion a fait un traité de regimine sanitatts, qui a 
été traduit en latin par Pierre d'Abano. Mais il est plutôt 
question ici du Manuel de l'école de Salerne^ qui fut^ croit- 
on^ composé vers 1100 par Jean de Milan^ sous ce titre : 
Medicina Salemitana^ seu de conservandœ bonœ valetudinis 
prœcepta, 

2. Aben-Ezra (mort en 1174) a fait un opuscule de 
diebus criticis. On doit à Galien deux traités : De crisi- 
bus et De criticis diebus qui se trouvent presque toujours 
réunis. 
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XIX 

Quatre feuillets in-folio, en parchemin : ca- 
put decimum, De sanguine in intestinis et stoma- 
cho retento. 

XX 

Quatre cahiers in-folio en parchemin, qui- 
bus prima verba : Sudor prœcipue in fronte est.... 
capillis est primum signum in fronte; ultima 
verba : Ex molli instante *. 

On supposerait que la Faculté va conserver dès 
lors avec un soin pieux ces vingt volumes si pleins 
de souvenirs, et qui venaient d'échapper ainsi par 
hasard à la destruction. Il n*en fut rien. Les bi- 
bliothécaires qui se succédèrent à Técole furent 
tous de savants médecins, mais il ne se rencontra 
parmi eux ni un homme vraiment possédé par la 
passion des livres, ni un ami des trésors histori- 
ques. C'est en vain que vous demanderiez aujour- 
d'hui un de ces vingt manuscrits, qui devraient 
être l'orgueil de la Faculté, et qui témoignaient de 
son amour séculaire pour la science : aucun n'a 
survécu. Relégués sans doute de nouveau au fond 



1. Commentaria medicinœ Facultaixs Parisiensis, 
t. XXI, p. 114. — Reproduit dans le Catalogue manuscrit 
de H. T. Baron, p. 235. 

5 • 
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de quelque grenier, les rats« cette fois, ont achevé 
leur œuvre. Ne demandez pas davantage d*anciens 
documents relatifs à Técole; il ne reste pas une 
charte, pas une de ces pièces nombreuses qne les 
doyens recevaient jadis dans les wutgma sarimia de 
rétablissement, et qu*ik juraient de représenter 
intactes. Tout est perdu, détruit, et l'histoire des 
origines de la Faculté eût été à peu près impossi- 
ble, si un remords de conscience n'avait fait rendre 
à récole, au milieu du xvn* siècle, ses Comneii- 
taire$ primitifs, c'est-à-dire les registres de sa 
vie intime, de ses recettes et de ses dépenses. Ds 
avaient été volés aussi, et il a fallu, pour amener 
leur restitution, le hasard d*un jubilé réveillant 
les scrupules d*un dévot; encore les premiers 
volumes, les plus précieux, avaient-ils été 
anéantis déjà par les descendants du voleur *. 
Les anciens Statuts de Fécole, ceux de 1274, 
de 1350, de 1599 et de 1634, ne contiennent 
pas une seule disposition relative à la biblio- 
thèque, le mot ne s'y trouve même point. Ces 
statuts furent revus et complétés en 1751, sous le 
décanat de H. Th. Baron, et trois articles, fort sa- 
gement conçus, furent alors consacrés à la biblio- 



1. Depuis leur restitution, ils furent consenrés dans nne 
armoire spéciale dont le doyen a^ait la clef. Ritus et usus 
medidnœ FacuitaHs, p. 16. Voyez à la fin du Tolnme la 
notice que nous aToni consacrée à ces précieux documents. 
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thèque. Le premier, confirmant une décision déjà 
en vigueur, arrête que le bibliothécaire sera choisi 
parmi les docteurs, et pour deux ans, bien que 
son élection doive être confirmée à la fin de la pre- 
mière année. En outre, chaque bibliothécaire sera 
désigné un an avant son entrée en fonctions *. Aux 
termes de l'article suivant, il doit, aussitôt dési- 
gné, fréquenter la bibliothèque, examiner les 
livres, et étudier le catalogue. Le bibliothécaire 
sortant transmet les clefs et les livres à son succes- 
seur, en échange d'un reçu par lequel ce dernier 
déclare, après vérification, que la bibliothèque 
lui a été remise complète*. Enfin, le bibhothécaire 
doit être présent les jours de séance publique, et 
il lui est recommandé de tenir avec le plus grand 
soin les catalogues au courant des acquisitions 
nouvelles 3. 

A partir de cette époque, la bibliothèque de la 
Faculté, placée désormais au nombre de celles 
« où Ton se fait un plaisir de communiquer les 
livres aux honnêtes gens \ » entre dans une pé- 



1. Statuta Facultatis medidnœ Parùiensis^ supremi se» 
nàtus authoritate confirmata anno mdcgu; art. lxyii, p. 46. 

2. Statuta Facultatis medidnœ Parisiensis, art. lxyiii^ 
p. 47. 

3. Statuta Facultatis medidnœ Parisiensis, art. ux, 
p. 47. 

4. Durey de NoinTille, Dissertation sur les bibliothèques, 
p. 55. 



riode régulière et calme, qui rend son histoire 
sans intérêt. Les bibliothécaires continuent à se 
succéder tous les deux ans, sans que d'ailleurs 
aucun nom célèbre figure parmi eux, et sans 
qu'aucune mesure importante soit prise sur leur 
initiative. 

Constatons pourtant qu'en octobre 1753, la Fa- 
culté, pour assurer la conservation de la magni- 
fique collection de thèses que possédait la biblio- 
thèque, en interdit d'une manière absolue le prêt 
au dehors, et n'en autorisa même la communica- 
tion qu'en présence du bibliothécaire *. Bourru, 
en constatant ce fait, termine sa phrase par une 
exclamation qui nous montre assez l'utilité de 
cette règle, et nous fait regretter, comme à lui, 
qu'elle n'ait pas été étendue à tous les ouvrages 
rares ou précieux *. Quelques docteurs gardaient, 



i, Inter tôt libros^ multi sunt rari, quidam rariores, 
alii demum rarissimi, E postremorum numéro sunt thèses 
in saluberrima FacuUate Parisiensi propugnatœ, quai^m 
coiiectio servatur in hibliotheca ab anno 1539 ad nostra 
usque tempora, nec alibi reperiunda, Cui pretiosissimœ 
collectioni servandœ, ita providit Facultas, ut decreto 
18 octobris 1753, tulerit nemini unquam commissurâm 
fore ullam partem hujusce collectionis, nisi in œdibus 
ipsis bibliothecœ dicatis^ et prœsente bibliothecœ prœfecto. 
E. G. Bourru, Cafalogus librorum qui in bibliotheca Fa- 
cultatis servantur, prœfatio. 

2. Quod utinam idem etiam valeret decretum quo ad 
raros et rariores! E. G. Bourru, Catalogus librorum qui 
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en effet, si longtemps les livres par eux emprun- 
tés, que le doyen fut invité, en juin 1770, à rete* 
nir leur traitement jusqu^à ce qu'ils les eussent 
restitués *. 

La Faculté avait alors deux relieurs, les sieurs 
Protais et Piot ; elle les occupait fort peu d'ail- 
leurs, car, dans Tespace de dix ans, nous ne voyons 
appliquer aux reliures qu'une somme de cent 
trente livres environ *. 

La bibliothèque continuait pourtant à s'enri- 
chir. La donation la plus importante qui eut lieu 
durant cette période, est celle de J. CL Adrien 
Helvétius 3, médecin de Louis XFV et de Louis XV: 
il offrit tous les ouvrages de sa bibliothèque qui 
ne se trouvaient pas dans celle de l'école *. Vien- 



in biblioiheca salubei^imœ Facultaiis Parisiensis servantur^ 
prœfatio. 

1. Denique cum, his nuperrimis annis^ constiterit rmUtos 
doctores, incuria videlicei, creditos ipsis bibliolhecœ libros 
apud se retinere per longissimum tempus, decrevit salu- 
berrimus ordo, die 16 junii 1770, hosce doctores mu/cton- 
dos fore, atque in posterum emolumenta iis débita per- 
solvere pênes decanum non fore, usque dum commisses 
ipsis libros in manus bibliothecœ prœfecti reponerent. 
E. G. Bourru, Catalogus librorum qui in bibliotheca salu- 
berrimœ Faculiatis servantur^ prœfatio. 

2. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. XXI, 
p. 461 et 585. 

3. Né le 18 juillet 1685, mort le 17 juillet 1755. 

4. HazoD, Notice sur les hommes célèbres de la Faculté 
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nent ensuite des libéralités assez considérables 
dues à Jacques-Bénigne Winslow S à Jean-Bap- 
tiste-Louis Chomel *, à Louis-Réné Marteau, qui 
fut bibliothécaire de la Faculté, à Jean-Baptiste 
Boyer ^, et au docteur Liger ♦. 

Edmond-Claude Bourru fut nommé bibliothé- 
caire en 1771 \ Pendant Tannée qui précéda son 
entrée en fonctions, il avait étudié avec soin la 
bibliothèque, et dressé un catalogue très-complet 
des ouvrages qu'elle renfermait. Ce travail, qui 
forme deux volumes in-folio, est aujourd'hui 
conservé à la bibliothèque de la Faculté; il a 
pour titre : CatalogtM librorum qui in bibliotheca 
Facultatis saluberrimœ Pariensis asservantur, 
Ordine authorum alptèabetico digestus, cura et stu- 
dio M. Edmundi Claudii Bourru^ ejusdem Biblio- 
thecœ prœfecti; decano M. Ludovico Petro Fe- 
lice Renato Le Thieullier. m.d.cc.lxx. En tête du 



de médecine de Paris, p. 212. — Moréri, Grand diction- 
naire historique, article Helvetius, 

1. Né le 6 avril 1669, mort le 3 avril 1760. 

2. Né vers 1700, doyen de la Faculté en 1754 et 1755* 
mort en 1765. 

8. Né le 5 août 1693, doyen de 1756 à 1760, mort le 
2 avril 1768. 

4. Sur toutes ces donations, voyez le Catalogue manuscrit 
de H. T. Baron, p. 237 à 246. 

6. Commentaria medicinœ Facultatis Partsiensis, t. XXIU, 
p. 421. 
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premier volume se trouve une introduction his- 
torique, à laquelle nous avons fait de fréquents 
emprunts '. 

11 y avait alors près de quatre siècles que la 
Faculté de médecine occupait le petit pâté de 
maisons compris entre les rues de la Bûcherie, 
du Fouarre et des Rats; et les bâtiments, malgré 
de continuelles réparations, croulaient de toutes 
parts. Il fallut les abandonner. La Faculté s'é- 
loigna d'ailleurs fort peu de son berceau. Soufflot 
avait presque achevé, sur la place Sainte-Gene- 
viève, les nouvelles constructions destinées à Té- 
cole de droit : la Faculté de médecine alla s'éta- 
blir dans le local que la Faculté de droit laissait 
libre. H était situé rue Saint-Jean-de-Beauvais ^, 



1. Bourru fut chargé eu 1780 du cours de chirurgie, et 
de celui de pharmacie eu 1783. Il fut doyen de la Faculté 
de 1787 à 1793, et Técut jusqu'en 1823; il a publié l'éloge 
de Guillotin. 

2. On ignore à quelle époque l'école de droit s'installa rue 
Saint*Jean de Beauyais; ce fut pourtant avant 1466, car 
dans le cours de cette année, les b&timents furent réparés 
aux frais des docteurs. En 1475, ils achetèrent «deux petites 
maisons et jardin eu la rue du Clos Brunel, » ces maisons 
étaient contigûes au local déjà occupé par la Faculté. 
La grande porte d'entrée fut entièrement refaite en 1675; 
au-dessous d'un buste de Louis XIV, on lisait en lettres 
d'or, ces mots : 

SCHOLiE JURIS. 

Le percement du boulevard Saint^ermain a fait presque 
complètement disparaître la rue Saint-Jean de Beauvais, 
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petite voie étroite qui aboutissait d'un côté à la 
rue des Noyers et de l'autre à la rue du Puits- 
Gertain. Précisément en face de la porte princi- 
pale de récole, Robert et Henri Etienne avaient 
eu autrefois leur imprimerie, et l'on voyait en- 
core se balancer en l'air leur fameuse enseigne*, 
où figurait un olivier entouré de cette devise : 
Noli altum sapere^ sed time. 

Le 19 septembre 1775, l'affiche suivante fut 
apposée sur les murs de la Faculté : 

« La Faculté de médecine en Vuniversité de 
Paris étant dans rindispensable nécessité d'aban- 
donner ses écoles sises rue de la Bucherie, à raison 
de leur vétusté^ avertit le public que l'ouverture 
de sa Bibliothèque, qui^ suivant Vusage, devoit se 
faire le jeudi après la fête de l'exaltation de la 
sainte croix^ se fera cette année dans les anciennes 
écoles de droit rue Saint Jean de Beauvais, bâti- 
ment quHl a plu à Sa Majesté lui accorder en at- 
tendant^ et que la rentrée de la Bibliothèque, ainsi 
que celle des écoles, sera annoncée incessamment 

par de nouvelles affiches. 

J. Alleaume, doyen 2. » 

et il ne reste plu8 rien aujourd'hui des bâtiments de Tan- 
cienne école de droit 

1. Piganiol de la Force, Description historique de la 
ville de Paris, t. V, p. 373. 

2. Commentaria medicinœ Faculiatis Parisiensis, t. XXIII, 
p. 638. 
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L'installation définitive eut lieu en 1776, sous 
l'administration du bibliothécaire Jean Roy '. La 
bibliothèque fut placée au second étage, dans 
deux salles situées au-dessus de la chapelle ^, et 
qui mesuraient quatre-vingt-quatorze pieds de 
long sur dix-huit de large ^. 

Cette translation ne modifia d'ailleurs en rien 
l'organisation de la bibliothèque, qui, en 1789, 
était encore publique le jeudi, et aux heures que 
nous avons précédemment indiquées *; le traite- 
ment du bibliothécaire et les gages de l'appariteur 
n'avaient pas changé non plus ^. Au commence- 
ment de la Révolution, la bibliothèque renfer- 
mait environ quinze mille volumes^, et avait 
pour bibliothécaire le docteur Delaplanche ^. 



i . Comnientaria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. XXIII, 
p. 735. 

2. Thiéry, Guide des amateurs et des étrangers voya- 
geurs à Paris, t. II, p. 301. 

3. I^prince, Essai historique sur la bibliothèque du 
roi, p. 344. 

4. Almanach royal, année 1789, p. 502. 

6. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis t. XXIV 
p. 823. 

6. Thiéry, Guide des amateurs et des étrangers voya- 
geurs à Paris, t. II, p. 301. 

7. Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis, t. XXIV. 
p. 823. 
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La loi du 18 août 1792 anéantit la Faculté de 
médecine et TAcadémie de chirurgie ;. celle du 
4 décembre 1794 les reconstitua sous le titre 
d*école de santé^ bientôt remplacé par la dénomi- 
nation actuelle. La Faculté fut alors installée 
dans les beaux bâtiments qu'elle occupe aujour- 
d'hui et qui, avant la Révolution, appartenaient 
à récole de chirurgie; on y ajouta bientôt une 
partie du couvent des Cordeliers, sur les ruines 
duquel allait s'élever Vécole pratique. 

L'article 6 de la loi de 1794 accordait à la Fa- 
culté un bibliothécaire qui, aux termes du décret 
du 23 mars, avait le titre de professeur. 

La bibliothèque de l'école de chirurgie était 
placée dans la vaste salle qui règne sur toute la 
façade de l'édifice, et où se trouve aujourd'hui le 
musée Or fila; elle devait son origine à la généro- 
sité de Lapeyronie, qui, en 1747, lui avait légué 
tous ses livres, avec un revenu suffisant pour 
assurer leur conservation et le traitement d'un 
bibliothécaire.*. On réunit à la bibliothèque de 



1. Éloge de M. de la Peytx)me, dans V Histoire de 
l'Académie de chirurgie, t. IV, aunée 1753, p. icviij. — 
Voyez, à la bibliothèque de la Faculté, l'Inventaire des 
livres de feu messire François de la Peyronie, légués au 
collège de chirurgie par son testament du 18* avril M kl,— - 
L'estampille de la bibliothèque de l'école de chirurgie était 
très-petite et ovale; au milieu se trouvaient un C et un P 
entrelacés, puis tout autour cette légende : biblioth. chirur. 

PARIS. 
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récole de chirurgie les quinze mille volumes de 
l'ancienne Faculté de médecine, auxquels vin- 
rent presque aussitôt s'ajouter les livres de la so- 
ciété royale de médecine'. 

Cette triple collection, désignée dès lors sous 
le nom de bibliothèque de la Faculté de méde- 
cine, fut, en 1800, transportée dans les salles qui 
l'abritent aujourd'hui. Fourcroy s'exprimait ainsi 
à ce sujet dans la séance d'ouverture de la Fa- 
culté : « Passerai-je sous silence l'heureux chan- 
gement de la bibliothèque, resserrée, pendant les 
années précédentes, dans une galerie qui ne pou- 
vait plus contenir les livres dont l'école s'enrichit 
sans cesse, et qui ne permettait pas de les ranger 
méthodiquement? Une salle grande et mieux 
disposée, un local plus vaste et plus tranquille, 
vous offrent aujourd'hui la collection la plus riche 
de livres de médecine ; l'ordonnance et le classe- 
ment des ouvrages, si favorables aux lectures 
assidues, aux recherches suivies, au complément 
de l'étude, ajoutent maintenant un nouveau prix 
au riche dépôt de livres que possède notre école. 



1. Voyez Inventaire de bibliographie et étal des livres 
de la bibliothèque de la ci-devant société de médecine ^ 
et des livres en feuilles, avec le nombre d'exemplaires 
transportés dans la bibliothèque des écoles nationales de 
chirurgie, 29 germinal an III. — Archives de TEmpire, car- 
ton F"/H9/,, no 109. 
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Le liea qu'elle occupait auparavant laisse main- 
tenant à l'agrandissement des cabinets d'anatomie 
et de patholc^e, à l'arsenal chirurgical, une en- 
ceinte continue qui permettra bientôt de vous 
en offrir tout le développement, de leur donner 
la disposition régulière et l'arrangement métho- 
dique nécessaires pour faire bien juger de leur 
richesse et bien profiter de leur ensemble ^ » 

Voici, d'après un relevé que nous avons fait 
sur les Commentaires^ la liste des bibliothécaires 
qui se sont succédé à la Faculté depuis la re- 
constitution de la bibliothèque : 

Jean-Louis-Livin Baude de la Glote 

— 1746 à 1749 — 

Charles Payen 

— 1749 à 1751 — 

Michel'Procope Couteaux 

— 1751 à 1753— 

Louis-René Marteau 

— 1758 à 1757 — 

DeniS'Claude Doulcbt 

— 1757 à 1759 — 

Alexandre-Louis Dienert 

— 1759 à 1761 — 



1. Séances de l'école de médecine de Paris, 1«' volume, 
•éaace du 28 vendémiaire an IX. 
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Henri-Jacques Macquart 

— 1761 à 176S — 

Hugues Gapet ' 

— 1763 à 1764 — 

David Vasse 

— 1764 à 1765 — 

Geryaise 

— 1765 à 1768 — 

Hugues Gauthier 

— 1768 à 1770 — 

Edmond-Claude Bourru 

— 1771 à 1775 — 

Jean Rot 

— 1775 à 1780 — 

Roussel de Vauzenne 

— 1780 à 1781 — 

Leglerc 

— 1781 à 1783 — 

DUBERTRANB 

— 1783 à 1785 — 

Delaplanghe 

— 1783 à .... — 

Appariteurs : 

François-Louis Lebret 

— 1746 à 1764 — 
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Gaspard-Joseph Poitevin 

— 1764 à 1771 — 

Théodore-Pierre Cruchot 

— 177! à 1789 — 

Nous reproduisons ci-contre Tancienne es- 
tampille de la ^.^-t-jtv bi^l^o^^^î^®- ^^ 
Faculté avait eu /^^ '^i^^ auparavant un cj: 
libris, gravé avec [q Q;^^ fi] beaucoup de soin, 
mais qui paraît \a7Î<^^ été collé 

que sur un très- V£_J^ petit nombre de 
volumes * ; on y voit figurer le soleil et les trois 
cigognes qui faisaient partie des armes de l'é- 
cole, avec cette devise: Urbi et orbi salus^; en 
tête on lit ces mots : Ex bibliotheca Facultatis 
medicœ Parisiensis. 



1. On le trouve 'au commeacement et à la fia du cata- 
logue dressé par T. H. Baron. 

2. Une bulle du pape Nicolas V^ datée de Rome 23 mars 
1460^ conférait à tous ceux qui avaient reçu le grade de 
licencié dans l'Université de .Paris, le droit d'exercer et 
d'enseigner en tout lieu du monde, sans aucun examen ni 

autorisation préalable Ex tune, absque examinatione et 

approbatione publica, vel privata, vel aliquo alio novo 
principio, regendi atque docendi ubique locorum extra 
civitatem prœdictam, liberam habeat facultatem,,. C'était 
un des plus remarquables privilèges de l'Université de 
Paris. Voyez Riolan, curieuses recherches sur les escholes 
en médecine, p. 114. 
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La Faculté adopta ensuite une estampille ovale 
sans aucun ornement, et qui portait seulement 
cette inscription ainsi disposée : 




BIBLIOTHEQUE 

DBLA 

[FACULTÉ DE MÉDECINE J 
t)E PARIS 




Lors de la reconstitution de l'école en 1799, 
on fit faire l'estampille actuelle, qui est ovale, 
très-grande et fort laide, elle représente la tête 
d'Hippocrate, au-dessous de laquelle on lit: 
mnOXPATHS. Elle eut d'abord pour légende les 
mots : Ecole de santé de Paris ^ 14 frimaire an m, 
qui furent peu de temps après remplacés par 
ceux-ci : Faculté de médecine de Paris. 

Comme dans toutes les bibliothèques de fon- 
dation moderne qui ont pu posséder de bonne 
heure une marque gravée, on rencontre très-ra- 
rement des inscriptions manuscrites sur les livres 
appartenant à la Faculté de médecine de Paris. 




NOTICE 



DOCUMENTS MANUSCRITS 



conservés à la 



BIBLIOTHÈQUE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 
DE PARIS 







NOTICE 

SUR LBS 

DOCUMENTS MANUSCRITS 

CONSERVÉS A LA 

BIBLIOTHÈQUE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

DE PARIS 




COMMENTAIRES 

ous cette dénomination de Commen- 
taires, qui est prise ici dans son accep- 
tion latine, la Faculté de médecine de 
Paris possède les documents les plus précieux 
que rimagination d'un historien puisse rêver. 

Dès Forigine, chaque doyen était tenu de 
rédiger une espèce de compte-rendu ou de jour- 
nal, sur lequel il inscrivait minutieusement tous 
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les faits relatifs à son décanat : Recettes et dé- 
penses de l'école, ses relations avec l'Université, 
l'Église et le roi, les décisions prises dans ses 
assemblées solennelles, les noms des professeurs 
et des élèves, les examens subis , les thèses sou- 
tenues, etc., etc. Cette obligation fut, selon 
toute apparence, imposée au doyen depuis 
le moment ou la Faculté se forma en com- 
pagnie distincte*, c'est-à-dire depuis la fin du 
xiir siècle. Les premiers registres sont malheu- 
reusement perdus, et ceux que possède l'école 
ne commencent qu'à l'année 1395; encore les 
deux plus anciens, comprenant la période de 
soixante-dix-sept ans comprise entre 1395 et 
1472, ne sont-ils rentrés à la Faculté qu'au milieu 
du XVII® siècle, sous le décanat de Gui Patin. 

Dans le premier de ces précieux comptes- 
rendus, nous voyons le doyen déclarer, le 6 no- 
vembre 1395, qu'il a reçu papirtm aliam^ immé- 
diate precedentem, quinque codices continentem; 
et, sans admettre avec Riolan qu'on veuille dé- 
signer ainsi « cinq gros volumes des affaires de 
l'eschole ))^, cette phrase prouve bien évidem- 
ment qu'il existait des registres de ce genre an- 



1. liazon^ Éloge historique de la Faculté de médecine 
de Paris, p. 25. 

2. Riolan, Curieuses recherchas sur les cscholes en mé- 
decine y p. 28. 
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térieurs à ceux que nous possédons, et il est très- 
vraisemblable qu'ils remontaient à Torigine de 
la Faculté. 

On ne saurait trop regretter la perte de ces 
admirables documents, dont les premiers. doyens 
ne semblent guère avoir compris l'importance. 
Disons pourtant, à leur décharge, que l'école 
n'eut qu'assez tard un centre fixe, et que ces re- 
gistres, conservés chez les doyens, changeaient 
bien souvent de place et de mains. Puis vinrent 
les troubles de Paris sous Charles V et Charles VI, 
la domination anglaise sous Charles Vil; les 
doyens s'enfuyaient ou mouraient, abandonnant 
les papiers de la Faculté à des étrangers qui n'en 
connaissaient pas le prix ou ne savaient à qui les 
remettre *. 

Le 5 novembre 1650, Gui Patin était doyen; 
un de ses amis, qu'il désigne seulement par ces 
mots virum optimum et medicœ facultatis aman- 
tissimum^ lui apporta « un vieux registre en lettres 
abrégées et presque gothiques, dans lequel étoient 



1. Gui Patin termine ainsi une note que nous citerons 
tout à l'heure : Hortor iiaque decanos omnes qui mihi 
in hac administranda provincia sunt successuri, imo et 
obtestor ac rogo singulos, ut utrumque codicem pro summo 
ordinis nostri commodo, exacte custodiant, nec deinceps 
patiantur apud privatum quemquam doctorem vagari^ 
ne itef^m perdant, — Commentaria medidnœ Facultatis 
Parisiensis, t. XIII, p. 463. 
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marqués, de deux en deux ans, le nombre des 
docteurs et des licenciés»*; enfin, le 16 février 
1651, la même personne restitua un second vo- 
lume qui fait suite au précédent, et comprend les 
années 1435 à 1472. Ce sont les deux plus anciens 
registres que conserve aujourd'hui la Faculté, 
et il y avait cent quatre-vingts ans qu'ils avaient 
disparu quand ils lui ont été restitués. Les faits 
qui précèdent sont attestés par Patin lui-même 
dans une note écrite sur le compte-rendu de son 
décanat^ Ces deux volumes étaient, à ce qu'il 
paraît, restés cachés chez les descendants d'un 
ancien doyen; ceux-ci, voyant approcher le jubilé 
de 1650, se firent conscience de les retenir plus 



1. Gui Patin, Lettres, 30 décembre 1650; édit. Reveillé- 
Parise, t. U, p. 578. 

2. Est etiam observandum, me, initio mei decanatm, 
mensis decembris die 20 anni 1650, récupérasse per ami^ 
currit virum optimum^ et medicœ Facultatis Parisietisis 
amantissimum , duo codices vetustissimos ex commenta- 
riis nosirœ Facultatis, quorum primus continet historiam 
rerum nostrarum et acta saluberrimœ Facultatis, ab 
anno 1395 usque ad annum 1434. Secundus est ab anno 
1435 ad annum 1472. Uterquc codex latebat a multis 
annisy pluribus qui me prœcesserunt decanis incognitus, 
et plane inauditus. In utroque autem, mulia hahentur 
optima, scholœ nosirœ dignitatem et supra alias omnes 
antiquitatem manifeste probantia atque demonstran- 
tia, — Commentaria medicinœ Facultatis Parisiensis , 
t. Xlll, p. 463. 
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longtemps*. Mais déjà sans doute les registres 
antérieurs à 1395 étaient anéantis. 

Nous allons reproduire presque en entier le 
premier de ces comptes-rendus, celui qui fut 
rédigé en 1395 par Pierre Desvallées; nous ne 
connaissons pas de lecture plus attrayante, ni 
qui donne une idée à la fois plus saisissante et 
plus exacte de l'organisation de la Faculté de 
médecine à cette époque. 



DECANATUS PETRI DE VALLIBUS, BITURICENSIS 
DIOCESIS, ANNO DOMINI iSgSo. 

Anno Dominj M** CGC^ nonagesimo quinto, 
die Sabbatj que fuit VJ* dies nouembris, post 
missam Facultatis, ipsa Facultas solemniter 
congregata in capitule Sancti Maturini, ut moris 
est*, ad eligendum decànum : ego Petrus de 
Vallibus^, magister regens in eadem Facultate 
Parisiensi, fui electus in decanum Facultatis, 



1. Riolan, Curieuses recherches sur les escholes en mé- 
decine, addUioae, p. 1. -^ Hazon, Éloge historique de ta 
Faculté de médecine de Paris^ p. 25. 

2. Voyez page 7. 

3. Pierre Desvallées était de Bourges; tout ce qu'on sait 
de lui c'est qu'il succéda comme doyea à Jacques Voignon, 
et fut remplacé l'aDuét M^Yaate par Jeiui de Uàrla, 
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presentibus magistris Thoma de Sancto Petro S 
Guillelmo Carnificis*, Henrico Creuessat, Thoma 
Blanche Cappe*, Johanne Voignon* tune de- 
eano , magistro Johanne Plumion ^, magistro 
Johanne Richardi*, magistro Georgio de Cas- 
tro, magistro Honoratô de Puteo Villari^, magis- 
tro Guillelmo de Senonis ^ , magistro Henrico 
Pelati, magistro Johanne Tanquardi^, magistro 



1. Thomas de Saiat-Pierre était Normaud (voyez plus bas). 
Cbomel Ta oublié dans sa liste des médecins des rois de 
France; il eut cependaut ce titre auprès de Charles VI et 
de sa sœur, physicus régis et Catharinœ ejus uxoris, dit 
Ducaoge, glossarium mediœ et infimœ latinitatis, v» Ar- 
chiatri, 

2. Sur ce Guillaume Boucher, Toyez page's 8, 9, 11, 14 et 15. 

3. Thomas Blancbecappe avait été doyen en 1390. Il obtint 
de Charles VI la confirmation des privilèges qui avaient 
été accordés à la Faculté en 1352. 

4. Jean Voygnon ou Voignon fut recteur de l'Université 
en 1383, et doyen de la Faculté de médecine en 1394. 
Il alla en mission auprès du duc de Bourgogne avec Jean 
de Courtecuisse, Johannes de Breviscoxa (Voyez le Gailia 
Christiana t. VII, p. 114 et suiv.), puis à Rome avec Henri 
Doigny, dont il sera parlé plus loin. 

5. Jean Plumion était Picard. Voyez ci-dessous. 

6. On lui donne plus bas l'épithète de Gallicus, 

7. Le même que Desvallées appelle plus loin Honoré de 
Puthetillers, 

8. Guillaume de Sens, aliter Pelliparii, lit-on plus bas. 

9. Il était Normand. Il fut, en 1411, mêlé aux discussions 
relatives à la collation des bénéfices. 



- 8U — 



Peiro de CaataneaS magistro Egidio de Dulce- 
dio*, magistro Johanne de Màrla^, magistro 
Badolpho Prepositi, magistro Johanne de Fon- 
lanis\ magistro Johanne duMartroy, magistro 
Badolpho Blanche. Et tune, post prentita por 
me solita joramenta^ recepi ab eo sigilltim 
paroom Facultatis^ cum cathena pendonle ar- 



1. Il était ?formand. En août 1395 il Ht pni'LiH iln la 
dépstation que rUniveraité envoya en Angleterre aiipntu du 
roi Richard. Voyez Litterœ Cruversitatii ParititmniM ad 
UmotrsUatem Oxonientem, quas detuterimt nutr/ittri Jn- 
kaines Brevis Coxœ, doctor theoiogui, Pittim» L^ Htuj^ 
doetar in decretis, Petrw de Ctuttanea, doetor in mndi^ 
ema-,, dans Dabonlay, Historia Vnivxraitatiit PavintinHhi^ 
X. IV, p. 751. 

9. 11 était Picard. 

3. Jean ou Clément de fifarle, qui pluM bn» eut dit Pinar» 
dtUj fut principal du collège de La^iri, cUanoinK dn U 
Sainte-Cbapelle de Paris et de la cathédrale de Kaon, et 
médecin de Chartes VI. Il fut doyen de la K.iculié d» taori 
à 1398. 

4. Ce Jean. Desfontaines était orifirinHire du dioi:iMK de 
Troie. 

5. Aux termes des statuts de 1350, le doyen élu jurait 
de remplir fidèlement sa charge, d'assister aux aMtftmMéo.n 
solennelles de rUniversité, et de sévir rigoureusement 
contre les empiriques. Il s'engageait en outre à conserver 
intact le livre des statuts, à rendre ites comptes dan» 
la quinzaine qui suivrait lV,xpi ration de son décanat, 
et à représenter tous les objets appartenant à la Faculté, 
pour lesquels d'ailleurs il était tenu de donner caution. 

6. Voyez page 4. 
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gentea, libellumque in quo kalendarium et sta- 
tuta Facultatis^ continentur. 

Recepta facta in dicto decanatu. 

Die XXIJ* eiusdem mensis, recepi a yenerabili 
et discreto viro magistro Johanne Yoygnon, 
régente in Facultate medicine Parisiensi, et pre- 
decessore meo decano, de bonis Facultatis ea 
que secuntur : Primo, papirum aliam, immé- 
diate precedentem, quinque codices continen- 
tem. Item, scrinium magnum* Facultatis. 
Item, aliud papirum in quo continentur littere 
et priuilegia multa Facultatis. Item, abre- 
uîationes synonimorum Januensis^. Item, trac- 
tatum de tiriaca. Item, translationem carpina- 
tam ex 5° colliget Auerrois. Item statuta anti- 
qua Facultatis. Item, expositiones antiquas 
super partes Auicenne, in papiro. Item, 2"°» et 
3nmcanonem Auicenne, in eodem volumine. 



1. Les premiers steluts de la Faculté datent de 1270; ils 
urent revus en 1274, en 1284, en 1850, en 1599, im- 
primés en 1602, et transcrits la môme année sur le compte- 
rendu du doyen en eiercice. Voyez les Commentaireit, 
t. IX, p. 410. 

2. Ce grand coffre existait encore en 1762, ainsi que les 
quatre clefs de cuivre nécessaires pour l'ouvrir. Voyez Cho- 
mel. Essai historique sur la médecine en France^ p, 160. 

3. Sur cet ouvrage et les suivants, voyez pages 9 et suiv. 
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Item, cooeordancîas Johannis de Sancto Amando, 
fiem, duas laietas, in quibus sunt plures 
lîttare Facoltatis. Item, libmm Hebe Mesue, 
de sîmplicibos medidnis, cum practica eius* 
dem. Item, antidotaiium elarifieatum. Item, 
oamn Tolomen magnum, in quo continentur 
plores Ubri Galieni. Item, duas claues, unam 
de scrinio in quo est sigillum Uniuersitatis, 
in Nanarra existenti, et aliam de scrinio magno 
Facoltatîs. Item, sez alias claues; unde siut 
nesdo. 

Item, Magister Guillelmus Boucherij babet 
concordancias Pétri de Sancto Floro, antido- 
tarium Albucasis, et totum continens Rasis in 
dnobus Yoluminibus, in vadio de XXIJ franco- 
mm, ut continetur in alla papiro, in deca- 
natu magistri Richardi de Bodribosco^ 

Item, magister Jobanncs de Bellomonle - habot 



1. Il était Normand, et fut doyen en 1391. 

S. Oq trouTe la sig^nature de ce Jean de Beaumont au 
bas de l'acte du 22 mai 1379, par let^uel, à la demande 
de Charles V, TUniversité se prononça en faveur de Clô» 
meot VU contre son compétiteur Urbain VI. Voyet Dt- 
ehratio Univerntatiê Parisiensis, qua, ad inslantiam régis 
Caroli F... Clementem papam VU tanquapn tr»*tim ac 
iegitinuan pontificem ipsa aynoscit, eiqtÊe se adhmrtre 
profUeiur; dans Duboulay, Historia Universitatis Parisien^ 
sùty t. IV, p. 566. Jean de Beauinout était du diocèse do 
Chartres» et ut recteur de l'Université en 1409. Duboulay» 
oput citai., t. V, p. 886. 
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calicem cam patena argentea, et repositorio 
de corio in qao ponitur; et habet similiter in 
vadîo pro VJ franeis, ut habetar in alia papiro, 
in decanata magistri de Bodribosco. 

Item, duas recepi cedulas, sigillo rectorie 
sigillatas, quibus rector, nomine Uniuersitatis, 
fatetur tenerj Facnltalj in XXU francos. 

Anno Dominj M* CGC* nonagesimo quinto, die 
jouis post festum omnium sanctorum, que fuit 
quarta dies mensis nouembris, inceperunt lectio- 
nés suas magistri qui hic inscribuntur : - 

Magister Thomas de Sancto Pctro; 
Magister Guillelmus Boucherij; 
Magister Johannes de Bellomonte; 
Magister Radulphus de Herpis *; 
Magister Martinus Gazel*; 
Magister Petrus de Aussono ^; 



1. Sans doute le même que Radulphus de Herbis, 
(Raoul de& Herbes), qui sigaa également la déclaration de 
l'Université en fayeur de Clément VII. 

2. Martin Gazel n'a été mentionné ni par Ducange, ni 
par Chomel dans sa liste des médecins des rois de France. 
Nous avons cependant trouvé à la bibliothèque de la Faculté, 
dans un recueil de pièces manuscrites, un ordre de paiement 
fait au nom de Charles V, et qui constate que le 26 juin 
1398, on a remis « la somme de deux cents livres tournois 
à maistre Martin Gazel, premier phisicien du Roy nostre 
sire. » Bibliothèque de la Faculté de médecine, recueil ma- 
nmcrit sur les médecins^ t. 1, p. 89, 

3. Voyez page 16. 
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Ifaeister Henricas Onraesiiat: 
Ma^ister Tbamas BiincheCftppe: 
Mai^ister Johaxmes Vcùgnon: 
Marier Alberîeos Diaitis': 
Magister Johannes Richârdj: 
^fogîster Johannes Comîtîs^: 
Maçîster Boniùcios de Sanneuières: 
Magister Johannes Plumîon: 
Magisler Richardus de Baudri Bosco: 
Magister Georgius de Castro: 
Magister Johannes Leporîs^: 
Magister Thomas Lemaij^e; 
Magister Honoratus de Putheuillers : 
Magister Guillelmus de Senonis: 
Magister Johannes Pami^: 



f. Cet Albert Leriche éUit Picard. 11 fut archidiacre 
d'Ams^ et médecin do doc d'Orléans; il mourut en 1405. 
% Il éUit Picard. 

3. 11 faisait partie de la Faculté des arts depuis ISSS, 
et était très-lié avec Nicolas de Clêmange. Yoyei Duboulav^ 
Historia Vniversitatis ParùieHsis, U V, p. 890. — En U09% 
il prêta 30 livres à la Faculté, et reçut en garantie le Toitim 
cotUmens de Rbases. Bertrand^ Ahnaies ptedici moMM^ 
en'pti, p. 300. 

4. Vir eloquentissimus et magnœ ctrte famm ermiUionis 
et doctriruBy sed conductitiœ et venaiis, dit arec raison Du- 
boulay dans son historia universitatis Pcur'isiensis, i,\, p.S95. 
Ce Jean Petit était, en 1407, conseiller intime de Jean sans 
Peur; après l'assassinat du duc d*0rléans, il osa plaider pu- 
bliquement que son maître, en agissant ainsi, s'était conduit 
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bus, probauit de tempore sue audicionis xxxviij 
menses, sine anno presenti*. 

Recepi tune ab ipsis pro sigillandis suis ce- 
dulis, iiij sol. 

Item, recepi a magistro Arnoldo Bouch, pro 
sigillatione cedule ordinarij anni nonagesimi 
quarti, ij sol. vnj den. 

Item, recepi a magistro Petro de Aussonno, 
pro refusionibus missarum, viij sol. 

Item, recepi a magistro Roberto Maioris, pro 
sigillatione cedularum quarumdam, xvj sol. 
Somma hujus, xxx sol. viij den. 

Anno Domini 1395, octaua die januarij, que 
fuit dies sabbatj, post missam Facultatis, Fa- 
cultate specialiter conuocata per bèdellum^ ut 
moris, ad examinandum, etc., se presentaue- 
runt ad examen Facultatis subeundum magistri 



1. Chaque aspirant au baccalauréat devait prouver qu'il 
avait suivi les cours de la Faculté pendant quarante-huit 
mois. Ce temps était réduit à trente-six mois^ si le candidat 
était déjà maître es arts^ et nous avons vu que les trois 
étudiants dont il est ici question avaient ce titre. Les exa- 
minateurs pouvaient même fixer le temps du stage à 
vingt-huit mois seulement, en comptant chaque année d'étude 
de neuf mois et demi. 

2. Le bedeau^ à son entrée en fonctions, jurait d'avoir 
pour les régents respect et obéissance in licitis et honestis. 
Ses fonctions, très-compliquées, étaient minutieusement 
énumérées dans les statuts. Il est question un peu plus loin 
d'un sous-bedeau, suhhedellus. 
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pro termine Sancti Remigij, vîdelicet : magister 
Johannes Richardi, gallicus; magister Henricus 
Pilati, gallicus; magister Johannes Tanquardj, 
normanus; magister Johannes de Maria, picar- 
dus. Presentibus ad hoc magistris Thoma de 
Sancto Petro, Guillelmo Carniûcis, Johanne d^ 
Bellomonte, Alberico Diuitis, Johanne Richardi, 
Johanne Comitis, Johanne Leporis, Guillelmo 
de Senonis, Petro de Castanea, Johanne de 
Fontanis, et pluribus aliis. 

Anno et die supradictis, Facultate vocata 
hora vesperarum ad videndum probationem 
temporis audicionis ipsorum in domo mea^ 
presentibus magistris Henrico Creuessat, Albe- 
rico Diuitis, Georgio de Castro, Egidio de Dul- 
cedio, Johanne de Maria, Johanne de Fontanis, 
Johanne Du Martroy, et me, probauerunt tempus 
sue audicionis. 

Et primo, magister Franco Ghiisberti de Delf 
probauit de tempore sue audicionis quadraginta 
unum menses, nichil comprobando de anno 
presenti. 

Item, Guillelmus Germoti, magister in arti- 
bus, probauit de tempore sue audicionis xxxvnj 
menses, sine anno presenti. 

Eadem die, Henricus Dalami, magister in arti- 



i. Voyez page 4. 
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Die décima eiusdem annj, Facullate conuocata 
specialiter ad videndum aprobacionem suj tem- 
poris in domo mea, Jacobus Sacquespee, ma- 
gister in artibus, probauit de tempore sue au- 
dicionis xxxij cum dimidio menses, nichil com- 
probando de anno presenti. 

Magister Johannes Gray, scotus, comprobauit 
de tempore sue audicionis xxxij menses cum 
dimidio, sine anno presenti. 

Magister Petrus Buteti, picardus, probauit 
etiam xxxij menses cum dimidio, sine anno 
presenti. 

Magister Henricus Doingnj, gallicus, probauit 
etiam xxxij cum dimidio, sine anno presenti. 

Magister Robertus Maioris, picardus, probauit 
xLVij menses cum dimidio, sine anno presentj. 

Recepi tune ab ipsis, pro cedulis presentis 
annj sigillandis, a quolibet xvj den. , videlicet 
vj sol. viij den. 

Magister Franco Ghiisberti de Delf, quando 
începit suos cursus, soluit quatuor bursas, qua- 
rum quelibet valet vnj sol. Somma, xxxij sol. 
par. 

Recepi a magistro Henrico Dalamj, quum in- 
cepit suos cursus, tantumdem pro 4 bursis, 
ij francos. 

Item, recepi a magistro Henrico Doingnj in 
incepcione suorum cursuum pro 4 bursis , ij 
francos. 
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Item, a magistro Johanne Gray, quum incepit 
suos cursus, recepi pro 4 bursis, xxxij sol. 

Item, recepi a magistro Guillelmo Nepote pro 
sigillacione cedule ordinarii annj nonagesimi 
quarti, et* quinto terminati, ij sol. vnj den. 

Item, a magistro Helia Luce pro sigillacione 
cedularam duorum annoram et anni presentis, 
vnj sol. xvj den. 

Item, a magistro Petro Johanne Pétri de Gran- 
giis, pro sigillacione quarumdam cedularum, 
mj sol. 

Item, a magistro Johanne Fusoris, pro sigilla- 
cione cedule ordinarij annj nonagesimi quarti, 
terminati anno nonagesimo 5®, ij sol. vnj 
den. 

Somma: vij libr. raj sol. 

Die dominica que fuit xiij* februarij, quoniam 
die sabbatj precedenti nullam habueram con- 
clusionem, fuit Facultas congregata in Sancto 
Maturino super duobus articulis. Primus fuit 
ad ordinandum de bachalariis ad examen pro 
licencia admittendis. Fuerunt xiij bachalarij ad 
examen admissi, videlicet : Johannes Simardi ; 
magistri Johannes Belardi^, Stephanus Garnerij, 



i. Les mots anno nonagesimo sont sous- entendus. 

2. Pierre Bélard, sans doute le père de celui qui est cité 
icifSigna^ en mai 1379^ la déclaration de l'Université en fa- 
veur de Clément VU. 
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Geraldus de Lingonis, Johannes Fusoris, Marcus 
de Mediolano, in artibus magistri, gallici; ma- 
gistri Egidius Thibaudi, Johannes Cocineal, pi- 
card! ; Johannes de'Rhoda, Robertus de Sancto 
GermanoS Philippus Herpin, Robertus Veteris, 
normanj; et magister Johannes de Pisiis, gal- 
licus. Et est notandum quod fuit controuersia de 
predicto magistro Johanne de Pisiis*, eo quod, ut 
dicebatur, uxoratus est. Tamen, perlectis statutis 
quejurare debentbachalarij antequam cancellario 
presentantur, et quibusdam aliis, scilicet illo 
quod juratur a bachalariis ad lecturam suorum 
cursuum admissis, videlicet quod non sunt uxo- 
rati neque cirurgici manualiter opérantes 3, item 
alio quod quidem continetur inter statuta tan- 
gencia magistros, bachalarios et scolares, vide- 
licet quod nullus uxoratus, durante matrimonio, 
admittatur ad legendum : visum fuit maiori 
parti magistrorum presentium quod ex quo, dum 
fuit bachalarius et perlegit suos cursus* et 



1. Robert de Saint-Germain fut doyen de 1413 à 1414. 

2. Jean Despois rentra à la Faculté après être deTenu 
▼euf; il fut doyen de 1410 à 1412. 

3. Les bacheliers devaient jurer qu'ils n'étaient pas ma- 
riés et qu'ils ne pratiquaient pas la chirurgie, 

4. Les bacheliers^ pendant les deux premières années qui 
précédaient leur examen de licence, étaient tenus de lire 
dans les écoles, c'est-à-dire de commenter les auteurs ap- 
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frequentauit per duos annos disputaciones, et 
illo toto tempore non fuit uxoratus; licet modo 
esset, non propter hoc minus débet ad examen 
cum aliis admitti et cancellario presentari , 
attento etiam quod non sunt aliqua statuta 
que habeant jurare bachalarij antequam can- 
cellario presententur ad contrarium. Aliquj 
tamen contradicebant , dicentes quod ex illis 
duobus statutis supradictis sequitur satis clare 
quod non potest admitti; et ideo quantum 
erat in eis interimebatur *. Et fuerunt présentes 
huic congregacioni magistri Thomas de Sancto 
Petro, Guillelmus Boucherij, Johannes de Bello- 
monte, Radulphus de Herpis, Johannes Voignon, 
Johannes Richardi, Johannes Comitis, Bonifacius 
de Sanneuieres, Georgius de Castro, Johannes 
Leporis, HoQoratus de Puteo Villari, Henricus 
Pelati, Johannes de Maria, Johannes deFontanis, 
Johannes Du Marlroy, Radulphus Blanche, etc. 

Die vero xvij* que fuit jouis post Cineres, per 
ordinacionem Facultatis, predicti bachalarij fue- 
runt admissi ad probandum suum teûipus vel sue 



prouvés par la Faculté. Ces leçons avaient lieu à cinq heures 
du matin ; aussi les bacheliers étaient-ils appelés legentes de 
marte. Hazon, Éloge historique de f Université de Paris, 
p. 63. 

i. Voyez page 6. On va voir au reste que Jtan Despois 
ne fut point admis à passer son examen. 



— 102 — 

audicionis in domo venerabilis magistri Thome 
de Sancto Petro. 

£t primo, Johannes de Pisiis, magister in 
artibus, probauit de tempore sue audicionis 
60 menses, sine anno presenti. 

Magister Johannes Belardi probauit de tempore 
sue audicionis 57 menses, sine anno presenti. 

Magister Johannes de Roda probauit 51 menses 
cum dimidio, sine anno presenti. 

Magister Stephanus Garnerij probauit 61 menses, 
sine anno presenti ^ 

Die sabbatj que fuit xix* februarij, Facultate 
sufficienter conuocata per bedellum post missam 
Facultatis in Sancto Maturino, ut moris est, et 
solempniter congregata super 2 articulis, pri- 
mus fuit ad examinandum quosdam scolares. 
Et se presentauerunt magistri Johannes Pétri, 
gallicus ; Thomas Brown, anglicus ; Helias Luce, 
Guillelmus Nepotis, normani ; quj pro tune fue- 
runt per présentes magistros temptati, et postea 
ex deliberacione predictorum magistrorum, pre- 
sentibus magistris Thoma de Sancto Petro, Guil- 
lelmo Boucherij, Johanne de Bellomonte, Albe- 
rico Diuitis, Johanne Richardi, Johanne Gomitis, 
Bonifacio de Sanneuieres et pluribus aliis, etc. 



1. Nous supprimons la suite, de cette éoumératioii; qui 
comprend encore neuf mentions identiques. 
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Magiâter JacobusSacquespee pro 4bursis quum 
incepit lectiones suoram cursuum, soluitijfr. 

fifagister Guillelmus Germoti et magisterPe- 
tros Butetj soluenmt pro quatuor bursis, uij fr. 

Die vero 21* eiusdem S magistris conuocatis in 
nonis Nostre Domine ad videndum probacionem 
temporis sue audicionis in domo mea, probaue- 
nmt per modum infra scriptum, presentibus 
magistris Johanne de Bellomonte, Radulpho de 
Herpis, Âlberico Diuitis, Bonifacio de Sanneuie- 
res, Johanne Plumion, Johanne Leporis, Thoma 
Le Blauge, Johanne de Maria, Johanne de Fon- 
tanis et pluribus aliis magistris regentibus 
eiusdem Facultatis. 

Et primo, magister Johannes Pétri probauit de 
tempore sue audicionis 33 menses cum dimidio, 
sine anno presenti. 

Secundo, Thomas Brown, magister in artibus, 
ut dicit, pro probacione suj temporis quoddam 
instrumentum in Anglia confectum, manu cuius* 
dam notarij vocati Johannis Rampton, Winto- 
niensis diocesis , apostolici notarij , signatum 
exhibuit; in quo continetur, quod dictus magister 
Thomas sex annis cum dimidio audiuit medici- 
nam in studio Oxoniensi *, ut idem magister Tho- 



I. Sous-eoteudu nienais, 

î. L'UuWersité d'Oxford, dont on fait remonter la fonda- 
tion jusqu'à Alfred le Grand, au ym» siècle, était dQYenue 
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mas asseruit in presencia dictj notarij, et tune 
ostendit per cedulas in Oxoniensi * fieri 
solitas de tempore audicionis studencium, ut 
apparebat, quas idem notarius vidit, legit et pal- 
pauit. Et quoniam Facultas alias de speciali gra- 
cia sibi concessit quod medietas* quod poterit 
légitime probare se audiuisse in alio studio gène- 
rali sibi computaretur, etc.; at tamen quoniam 
istud instrumentum magistris presentibus non 
faciebat fidem planam, quoniam ignorabant an 
supra nominatus Johannes esset notarius : volen- 
tes secum generose quantum poterant agere, 
admiserunt ipsum ad examen pro bachalaratu, 
sic tamen quod de tempore predicto teneretur 
fidem facere per litteras patentes sigillalas sigillo 
Facultatis medicine predicti studij et universi- 
tatis. Neque aliter sibi àliquid computabitur 
de predicto tempore quum veniet ad licen- 
ciam 3. 

très-célèbre au xm«; oa y comptait vingt mille étudiants 
environ, cinq mille seulement de moins qu'à Paris. Sa bi- 
bliothèque, aujourd'hui une des plus riches de l'Europe, 
comprenait alors une vingtaine de volumes, qui étaient ren- 
fermés dans des coffres placés sous l'église Sainte-Marie; 
mais presque aussitôt, vers 1340, Richard de Bury lui laissa 
sa belle collection de livres, avec des fonds pour l'entretenir. 

1. Sous-entendu studio. 

2. Sous-entendu temporis per, 

3. On pouvait contester Tauthenticité du certificat produit 
par Th. Brown, maisràuthenticité une fois admise, le candidat 
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Blagister Helias Luce probauit eadem die 32 
menses, sine anno presentj. Magister Guillelmus 
Nepotis probauit de tempore sue audicionis 
38 menses, sine anno presentj. Soluerunt pro 
cedulis sigillandis v sol. iiij den. 

Die vero 24 eiusdem mensis, magistris regen- 
tibus Facultatis conuocatis solempniter per be- 
dellum apud Sanctum Maturinum, ut moris est, 
hora* tercia post meridiem, super duobus arti- 
culis, super facto bachalariorum in precedenti 
congregacione, que fuit die xvij* februarii, ad 
examen pro licencia admissorum, quj iam per 
singulos magistros examinati fùerant, vel sal- 
tem ipsi magistros contemptauerant de examine, 
scilicet ad ipsos ulterius ad licenciam admitten- 
dos, et ad eligendos magistros sub quibus sunt 
licenciandi et incepturi. 2"^ articulus fuit super 
superbiis et iniuriis. De primo deliberatum fuit 
quod 12 numéro ad licenciam admitterentur et 
presentarentur cancellario. iS^ vero, videlicet 
magister Johannes de Pisa non fuit admissus, 
obstantibus aliquibus statutis, ut visum fuit 
maiori parti Facultatis. Alij vero 12 elegerunt 



remplissait toutes les conditioas exigées. Les statuts voulaient 
en effet que le temps d'étude passé dans une autre université 
comptât pour moitié du temps ordinaire. 11 fallait en outre 
que le candidat, avant de subir son examen, eût étudié au 
moins an an à Paris. 
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magiâtros per modum quj sequitur, post jura- 
menta prestita per eos, ut solitum est^ 

Et primo Johannes Simardi elegit magistrum 
Guillelmum Boucherij *. 

In crastino vero de maae, circa horam deci- 
mam, fuenmt présentât! cancellario, presenti- 
bus magistris Guillelmo Boucherij, Johanne 
Leporis, Johanne de Fontanis, et me, magistris 
regentibus dicte Facultatis. 

Die sexta mensis martij, Facultate conuocata 
per bedelhim et sufficienter congregata in Sancto 
Maturino, de mane hora septima, super duobus 
articulis. 

Sequitur ordo obseruatus in licencia bâcha- 
lariorum cancellario per Facultatem presenta- 
torum: 

!"■ Magister Johannes Fusoris , 24 sol. 
2"« Magister Marcus de Mediolano, 24 sol. 
3" Magister Johannes de Roda, 18 sol. 
4«« Magister Johannes Belardi, 24 sol. 



1. Avant d'être présentés au chancelier, les bacheliers 
qfui Youlaient subir l'examen de licence, juraient d'observer 
fidèlement les statuts de la Faculté, de l'aider dans toute 
entreprise faite contre ses droits, d'assister en robe aux 
messes solennelles, etc., etc. 

2. Suivent douze mentions semblables. 
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5" Magister Robertus de Sa^eto GennanoS 
â4sol. 

6^ Magister Egidius Thibaudi, 24 sol. 

7" Magister Philippus Herpin, 24 sol. 

8^ Magister Geraldus de Lingonis, 18 sol. 

9" Magister Stephanus Garnerij, 24 soU 
10^ Magister Johannes Cocinelli, 24 sol. 
11" Magister Robertus Veteris, 24 sol. 
12" Dominas Johannes Simardj, 24 sol. 
Somma totalis : xvij franc. 4 sol. paris. Valet 
13 Ub. 16 sol. 

Magister Johannes Fusoris principiauit in me- 
dicina sub magistro Guillelmo Boucherij, xxnj* 
mardj; et soluit pro una bursa nichil, quoniam 
pono ipsam infra ad aliud. 

Die vicesima quarta eiusdem mensis post mis- 
sam Facultatis, Facultate sufficienter vocata per 
bedellum super duobus articulis : primas ad 
eligendam examinatores pro termino Pasche*; 
2" saper simplicibus injuriis. Quantam ad 
primam, fuerunt electi magistri Johannes Go- 
mitis, picardus; Bonifacius, gallicus; Richardas 

J. En 1417; Robert de SaÎDt-Germaia prêta à la Faculté deux 
écus d'of; et reçut en garantie un manuscrit de Mesué; il res- 
titua ce Yolume le 29 janvier. Synopsis rerum memorabilivm, 
p. 22. 

2. Les examinateurs étaient alors choisis trois fois par an : 
le premier samedi après l'exaltation de la Sainte-Croix, le 
troisième samedi avant Noêl^ et à Pâques. 
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— V 1533 — 1544. 

— VI 1544 — 1557. 

— YIL 1557-1572. 

— Vffl 1572—1597. 

— IX 1597 — 1604. 

— X 1601—1612. 

— XI 1612-1622. 

— Xn. 1622—1636. 

— Xffl 1636 — 1653. 

— XIV 1653 — 1662. 

— X\^ 1662 — 1672. 

— XM 1672 — 1690. 

— XVn 1690—1712. 

— X\TIL 1712 — 1723. 

— XIX 1723 — 1733. 

— XX. 1733 — 1746. 

— XXL 1746—1756. 

— XXn 1756 — 1764. 

— XXm 1764 — 1777. 

— XXIV 1777 — 1786. 

On lit au verso de la couverture du premier 
vohnnc: 

Hune librum a mulHs annis latentem recepi 
die 20 novembris 1650. 

Guido Patinj decanus. 
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Puis au-dessous : 

Appertum fit ex inuentoriis bonorum factdtatis 
duos alios libros hune prœcedentes his temporibus 
exlitisse, quorum pluries fit mentio sub his verbis: 
duas papiros antécédentes prœsentem quœ per de- 
canos acta continent. 

Reneaume^ decanus^ 1733. 

Le second volume porte la note suivante : 

Die dominica 19 Febr. 1651, recepi hunclibrum 
qnem multi ante me decani nunquam viderunt. 

Guido Patiny decanus. 

Ces comptes -rendus devinrent bientôt beau** 
coup plus détaillés que celui que nous avons 
reproduit; à partir du seizième siècle, les doyens 
adoptèrent un titre, une forme et des divisions 
qui subsistèrent à peu près sans changements 
jusqu'à la Révolution. Voici au reste la composi* 
tion exacte de chacun de ces documents ; pour 
en donner une idée plus complète, nous ferons 
suivre chaque titre de quelques lignes choisies 
dans les différents volumes. 



ÂJUXajXJhi METJM A. DQmMO ^ 
COWNIBVTXlilUa 

A dî^ dedma ^dnta foentis tumembrU aam n.nryr.r.Tn 
Ad âiem qtmtom mengw rumembrm amà là^nœ^ma 

flLtôisTsa JoAinis BAPnffCà. Barra 
éaoMUïK 

Lén C ôm mém lmfê^ (iébotent toi^ouis de la 
même manière. Lé premier ciiapitre n'a pas de 
titre spéeial, et il est invariablement eonaaeré an. 
réeit dé te séance tenue par les docteurs pour 
)é nomination d'on ncovean doyen. Depuis Toii- 
ghie de ta Faenlté, Tépoqne de eette réimioa 
était Écée an samedi qcd sviTait la Tdosaint, 



1^ OUe forauiie Tarie fré(|!i6miiiealy et oe se tvncootam 
goèr» armant le rm* »ièele : lea doyen» emploieat alors ùir 
6\ilétimtMpM ; Gloria m excéUù Deo, — tUefêde m mdjm- 
fôrfmn imwm Jkmê MlutU mem, — Uni et Trima, etc. 

t» Ge titre eat moioa complet daoâ les premiers toIiums. 
V6iei f»ke des formes les piaf usitées : Commentarims 
êorum (fWB acta $wU eo tempOre quo magister Mgidius 
Hêrf/n^ Parinemiê, tx dtereio FaaUtaUs deami munert 
fftmfiM êâi, — Gîllw Héron fot doyen de 1609 à 1604. 
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primo sabbatho post festum omnium sanctorum^. 
La séance était ouverte par un discours du doyen 
sortant, qui rendait ensuite compte de sa ges- 
tion. 

Voici la formule employée chaque année pour 
rentrée en matière : 

Anna Domini millesimo septingentesimo tri^ 
gesimo quarto^ die sabbati post festum omnium 
sanctorum sexto novembris, Facultas légitime 
convocata fait a Magistro Theodoro Hyacintho 
Baron, tune decano^ per schedulam ah appari- 
toribus delatam, decanum et professores electura. 
Convenere fréquentes in scholas superiores docto- 
res mediciy hora décima matutina^ post sacrum^ 
more solito... 

Hugues le Sage, en 1330, fut le premier 
doyen élu. Jusque là cette dignité appartenait 
de droit au plus ancien docteur, usage qui fut 
conservé par la Faculté de théologie. 

NOMINA ET COGNOMINA HONORANDORUM MAGISTRORIIM 

REGENTIUM^ SALUBERRIMiE 

FACULTATIS MEDIC.E PARISIENSIS. 

Dans l'origine, les doyens se contentaient dln- 



1. Cvmmentaria Facuitalis medicinœ ParisiensiSy t. X, 
p. 416. 

2. A partir du xv« wècle, on lit seulement: doctorum. 

8 
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KM» ot fJÊTtÉt BCfluel If prewan dedn- 

M: àotieni : 

Jfflrw JVpvTM^ aiAficBr rvyrw '. 'Aimée 1599^. 

Plus Uirà. €01 T jcÂQiîi ious> les tîtDB anxqfiieb 

purrûesl prêiendre: 



ëfMÛr, rpfîflTHifttr JMÎcteim jiayiîr €f Prus- 
$ût sêâms. M€mîCfi im ktrtê rtfm pmiisiemsi 
fnfesimr et iem/ÊmMirmtor. (Année 1733). 

Lmianems ClÊméims BtmrMm, pmismus^ amii- 
pm$ Paemiiatis decamms, rejUt sdeniiarum aca- 
êewÊÛtf regiœ^me sodetaiis Berêtinengis sodms, 
m karto regio dûmiœ professor, et GaUiarmm 
princifum medicus primarius, (Année 1772). 

DISPUTATIOXES QUODUBETARIjE. 

Ces questions ou thèses quodlibétaires précé- 
daient l'examen de licence. Cette épreuve du- 
raît, pour chaque candidat, six heures consécu- 
tives, de six heures du matin à midi. Le prési- 
dent de la thèse prenait le premier la parole, 
et argumentait contre le bachelier, qui devait 
ensuite, de huit à onze heures, répondre à toutes 



1. 11 fui médecin de Henri UI, et^ en cette qualité, 
IVccoiiipaKua un Polofcne. 11 mourut le !«* novembre 1608. 
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les objections qui lui étaient proposées par neuf 
docteurs. A onze heures, les examinateurs fai- 
saient au candidat une dernière interrogation 
qu'ils avaient le droit de choisir en dehors de 
la thèse, c'est de là que vient le nom de quodli- 
bétaire. Après cette longue séance, si l'épreuve 
était favorable, le président se levait, et pro- 
nonçait ces mots : Audivistis^ viri clarissimi^ 
quam bene^ quam apposite^ responderit bacca- 
laureus vester; eum^ si placet^ tempore et loco 
commendatum habebitis. 

Dès Tannée 1395, il est question de thèses 
dans les Commentaires; mais ils n'en fournis- 
sent les titres qu'à partir de 1574. Elles étaient 
primitivement in-folio, le format in-quarto fut 
adopté en 1662. Quelques-unes soulèvent les 
questions les plus étranges. Voici plusieurs 
exemples curieux : 19 mai 1586, thèse de Si- 
mon Piètre : An per incantationes fit curatio? 

— 19 juillet 1668, thèse de Claude Guérin: An 
utrum Thobiœ ex piscis felle curatio naturalis ? 

— 1685, thèse de Philippe Hecquet : An, ut vir- 
ginitatis^ sic virilitatis, certa indida? — 30 juin 
1692, thèse de Cl. Bourdelin : Ex qua parte 
manaverit aqua quœ profluxit e mortui Christi 
latere perforato lanceœ acuto mucrone? 

Les Commentaires indiquent toujours exac- 
tement, outre le sujet de la thèse quodlibétaire, 
les noms du président et du candidat : 
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Die martis 4 decembris (1597), di^utavit de 
quodlibetaria M^ Nicolaus Marchand respondente 
Joanne de Gayette^ Lutetiano^ de hac quœstione : 
Est ne fœtus matri quam patn similior? 

Die jovis 17 decembris (1733), disputavit de quod- 
libetaria quœstione M^ Johannes-Baptista Ludo- 
vicus Chomel, respondente baccalaureo M^ Fran- 
cisco Felidtate Cochu, Sangermano in Laya. 
Quœstio fuit talis, affirmative conclusa : An casti 
rarius œgrotant, fadlius curantur? 

QUjESTIONES CARDIN ALITIjE. 

Quand le cardinal Guillaume d'Estouteville 
vint, en 1452, examiner et réformer TUniversité 
de Paris, il appela l'attention des professeurs de 
la Faculté sur Tétude de l'hygiène, qui était en- 
core fort négligée. Il ordonna que les bacheliers 
soutiendraient une thèse sur cette branche im- 
portante de l'art médical; et cette épreuve, en 
souvenir de son fondateur, prit et conserva le 
nom de Thesis ou quœstio cardinalitia, thèse car- 
dinale. Comme la thèse quodlibétaire, celle-ci 
durait six heures de suite, de six heures du 
matin à midi. Les Commentaires sont également 
très-complets à cet égard : 

Die jovis W martii (1577), respondit de cardi- 
nalitia quœstione M"^ Petrus Arthuys, Autissio- 
dorensis, préside D' CMulielmo de la Barre. Quœs- 
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tio autem erat : An in peracutiSy turgente materia, 
eodem die est purgandum, 

Diejovis S'^aprilis (1745), disputavit M^ Jacobus 
Antonius Millet de quœstione cardinalitia : An 
litteratis vita cœlehsl et conclusit affirmative. Pro- 
ponebat Antonius Petit, Aurelianus, a sexta ad 
meridiem. 

ANTIQUODLIBETARI£ QUjESTIONES, QUiE YULGO 
PASTILLARI^ NDNCUPANTUR. 

Ces quœstiones pastillariœ étaient une des 
épreuves subies par les licenciés qui aspiraient 
au doctorat. Elles perdirent d'ailleurs beaucoup 
de leur importance vers le xvn" siècle, en pro- 
portion de celle qu'acquéraient les vesperies. 
Les Commentaires indiquent ainsi les quœstiones 
pastillariœ : 

Die mercurii 21° mensis novembris (1576), dis- 
putavit de pastillaria M^^ Germanus Courtin, 
et quœstionem hanc proposuit candidato : An iem- 
peramentum simul cum semine a générante transfuditur? 

Die martis 27° februarii (1608), disputavit de 
pastillaria quœstione M^ Michael Toutain, doctor 
medicus, qui medicinœ candidato hanc quœstio- 
nem proposuit : An hystericis virginibus Venus? 

QUJESTIONES IN ACTIBUS VESPÉRIARCM 
ET DOCTORATDUM AGITATiE. 

La vesperie précédait de quelques semaines la 
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réception du bonnet de docteur. Le candidat 
soutenait d'abord sur un point donné une dis- 
cussion avec deux professeurs. Le président pro- 
nonçait ensuite un discours latin destiné à ex- 
poser au récipiendaire la dignité et Timportance 
de la profession qu'il allait embrasser, et la 
meilleure manière d'en remplir les devoirs : 

Die martis 8" januarii (1577), vesperisatus fuit 
M^^ Dominicus Bourgoing, préside D» Augustino 
Frondebeuf, qui quidem preses hanc candidato 
quœstionem proposuit : Est ne cibus calidior hyeme 
salutaris ? 

Die martis 30° januarii (1601), M^^ Michael 
Toutain^ licentiatus, respondit de vesperiarum 
quœstione, préside Jlf° Nicolao Jabot, qui candi- 
date hanc quœstionem proposuit : An dks nonus 
criticus ? 

QUJESTIONES MEDICO GHIRURGICiE. 

Ces thèses n'apparaissent que fort tard sur les 
registres de la Faculté. Elles sont d'ailleurs en 
général indiquées avec autant de soin que les 
précédentes : 

Diejovis 11 martii (1734), M^^ Johannes-Baptista 
Boyer, régis consiliarius^ et in senatu Parisiensi 
medicus ordinariusy disputavit de quœstione 
quodlibetaria chirurgica. Talis fuit quœstio 
affirmative propugnata^ respondente baccalaureo 
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M"" Jacobo Francisco Vandremonde, Landraceno : 
An fisiulœ ani sectio chirurgica? 

ORATIONES PDBLICjE. 

Le titre indique suffisamment à quelles ma- 
tières ce chapitre est consacré. Voici d'ailleurs 
deux exemples : 

Dieu aidant. 

M^*^ Elie Col de Vilars, docteur régent de la 
Faculté de médecine de Paris^ conseiller médecin 
ordinaire du Roy en son Chdtelet^ professeur de 
chirurgie en langue françoise, ouvrit ses cours 
par un discours public, quHl prononçi dimanche 
29 novembre 1733, à 2 heures après midi, et par 
lequel il prouva que la chirurgie est plus rede- 
vable de sa perfection aux anciens qu'aux mo- 
dernes. 

Dieu aidant, 

Maitre Noël Marie de Gevigland, docteur ré- 
gent de la Faculté dé médecine et professeur de 
chirurgie en langue française^ prononça, pour 
l'ouverture solennelle des écoles de chirurgie, 
un discours public sur l'origine de la chirurgie^ 
le dimanche 24 novembre 1744 à 4 heures et 
demie après midi. 
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OBITCS DOGTORUM. 

Ce chapitre^ qui n'existe malheureusement pas 
dans les premiers volumes, renferme des docu- 
ments très-curieux, et qu'on chercherait vai- 
nement ailleurs. Quelques-unes des notices 
qu'on y trouve prennent, surtout à partir du 
xnn* siècle, toutes les allures d'une petite orai- 
son funèbre : 

Die sabbati 30* octobris (1734), if«* jEgidius 
Adam, Constantiensis, hora sesquiseptima vesper- 
tina^ obiit^ morbo abdominis inflammatorio car- 
reptus, annum agens 49"™. Ipsius corpus^ maxima 
comitante doctorum caterva^ delatum est ad œdem 
Deo sacram sub invocatione S'» Severini, et sepul- 
tum est in ejusdem ecclesiœ ossuario. Collegœ 
amicissimo det Deus requiem sempitemam t 

Diejovis ^"^ septembris (1763), vitam cum morte 
commutavit M^ Ludovicus Alexander Viellard, 
San-Laudœus; sacris fontibus ablutus fuerat die 
21® mensis maii, anni 1714, in ecdesia parochiali 
Sancti Thomœ San-Laudœi. Repetita per plures 
continuas dies vasorum pectoris hœmorrhagia cor- 
reptus^ deinde tussi, febre continua usque ad 
quinquagesimum diem protracta, pulmonorum 
suppuratione confractus, suam mortem prœsa- 
giens, hanc vidit impavidus, ad sanctissima re/t- 
gionis sacramenta pie confugit, sagax et bonœ 
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mentis.... Postera die, veneris scilicet, tumulo 
conditum fuit ejus corpus in ecclesia Sancti Eus- 
tachii; ipsius funeri interfuit Facultas. 

demonstrationes anatomic^. opera chirdrgiga, 

galeniga et ghimiga 

in amphitheatro gelebrata. 

dieu aidant. 
Jacques-Benigne Winslow, 

docteur-régent 

et ancien professeur 

de la Faculté de médecine de Paria, 

professeur en anatomie et en chirurgie au Jardin roïal, etc. 

Fera pour l'inauguration du nouvel amphi- 
théâtre des écoles de médecine^ un cours public 
d'anatomie en langue française^ et exécutera lui- 
même la dissection et la démonstration des parties 
du corps humain sur un cadavre masculin^ comme 
il a fait cy-devant dans l'ancien amphithéâtre, 
^ Il commencera le jeudi 18® février 1745, 
à 3 heures après midi précises, dans Vamphithéâtre 
des écoles de médecine, rue de la Bucherie^ vis-à- 
vis le petit pont de rHôtel-Dieu. 

Défenses d'entrer avec cannes et e'pées. 



1. Voyez pages 33, 34 et 36. 
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donnerons que quelques lignes, qui sont rela- 
tives aux interminables querelles de la Faculté 
avec les chirurgiens : 

Die jovis 22 merisis novembris (1576), convocatis 
in scholas superiores doctoribus^ ut de refrœ- 
nanda chirurgigorum publiée docendi in acade- 
mia facuUatem sibi concedi postulantium audacia 
et pemicadtate denuo consilium ineretur... 

RES GEST^ IN ACADEMIA PARISIENSI. 

Chapitre plein d'intérêt, et qui renferme un 
grand nombre de faits ignorés relatifs à l'his- 
toire de l'Université : 

Die lunœ 8° mensis Augusti anni i763, convo- 
cati sunt deputati Universitatis cum adjunctis 
apud amplissimum rectoremin Grassinœo^.unde 
processum est ad majores Sorbonœ scholas; ubi, 
habita prius eleganti et condnna oratione a 
M. Louvel, prœmia academica distributa fuerunt, 
prœsente illustrissimo senatu Parisiensi... 

Die Mercurii 1 novembris (1576), habitis apud 
Mathurinenses comitiis, ut nonnulli seligerentur 
ex academia vin qui de illius privilegiis atque 
immunilatibus et reliquis ad restituendœ acadé- 
mies pristinum illius splendorem ac dignitatem 



1. Le collège des Grassins. 
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pertinentibus... nominati sunt quatuor theologi 
doctoreSy fidei^ integritate, vitœ innocentia^ autho- 
ritate prœslantes, acri judicio et singulari doc- 
trina prœditi.,. quorum fidei res tota fuit deman- 
data,.. 

RES GEST£ APUD CHIRCRGOS PARISIËNSES. 

Chapitre presque exclusivement consacré à 
rindication des examens subis par les étudiants 
en chirurgie. 

Die Jovis 23 septembriSy dictus MaisonneuvBy 
inter chirurgos barbitonsores receptus est. 

Die Veneris 4 decembris (1733), dictus Pou- 
chault filius primo examine tentatus est. 

OBSTETRICES MATRONJE EXAMINE IN ^DIBUS 
SANCOSMIANIS TENTATJE ET ADMISSJE. 

L'instruction des sages-femmes fut très-né- 
gligée jusqu'à la seconde moitié du xviii® siècle. 
Leurs examens, auxquels on attachait fort peu 
d'importance, avaient lieu dans la maison Saint- 
Côme, qui appartenait à l'école de chirurgie. 
Les Commentaires donnent chaque année la liste 
des sages-femmes qui ont subi leurs épreuves : 

Obstetrices apud barbitonsores chirurgos exa- 
minâtes et ad magisterium admissœ^ decano pres- 
sente, annuente et probante : 

Die lunœ 8** mariii (1734), dicta Duplessis... 
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Die sabbati 16 novembris (4772), dicta Gau- 
mont... 

RES GESTM AFUD PHÂRMACOPJEOS FARISIENSES. 

Les pharmaciens étaient soumis à la Faculté, 
et lui payaient une redevance qu'ils venaient 
individuellement acquitter chaque année. Le 
jour de leur réception, ils juraient en outre de 
consentir à laisser, deux fois l'an, visiter leur 
officine par le doyen, accompagné de quatre 
régents : 

Die 34 Augusti (4772), officinas phajviacopœorum 
perlustravere MM. Le ThieuUier decanus. Berger 
et Bellot pharmacies professores, cum duobus doc- 
toribus^ concomitantibus pharmacopœorum custo- 
dibus. 

Die Martis 30'' mensis Augusti anni 4763, cum 
duobus pharmaciœ professoribus et cum tribus 
pharmacopœorum parisiensium prœfectis... in 
horto pharmacopœorum interrogavimus ab hora 
nona matutina ad meridiem, et a tertia vespertina 
ejusdem diei ad sextam, de utraque pharmada 
operationibus. Quibus quidem quœstionibus ubi 
satisfecit, ipsi designavimus diem mercurii sequen- 
tem ad confectionem variarum prœparationum. 

On voit que les examens subis par les élèves 
en pharmacie étaient devenus très-sérieux, et 
roulaient à la fois sur la théorie et sur la pra- 
tique. 
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CODEX RATÏONARIUS 
ACCEPTl ET EXPENSI ORDINARn ET EXTRAORDINARII 

PARS PRIOR 
TABULA ACCEPTl. 

Caput I. — Ex annuo reditu Facultatis^. 

Caput n. — a barbitonsoribus chirurgis ^. 

Caput III. — 4 baccalaureis, in quœstionibus 
quodlibetariis pathologicis; pro stipendia lecto- 
rum et regisiro. 

Caput IV. — A baccalameis, in iisdem quœstio- 
nibus; pro horto. 

Caput V. — A baccalaureis, in iisdem quœstio- 
nibus; pro anatomiaet schedulis non registraiis. 

Caput VI. — A medicinœ candidatis, antequam 
ad examen admittantur; pro anatomia. 

Caput Vn. — A medicinœ candidatis ad bacca- 
laureatum admissis. 



1. On lit sur le compte-rendu de 1772 : A M^ Guillotin, 
pro annua locatione majorum Facultatis œdium, accepit 
decanus 450 lih» 

2. A societate tonsorum chirurgorum^ qui debent Facul- 
tati singulis annis quinque libellas turonenses^ accepi V lib, 
(1653). 
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Caput vm. — Ab iisdem, pro sacello et orna- 
mentis. 

Caput IX. — A baccalaureis emeritis, antequam 
ad licentiam admittantur; pro jure bursarum. 

Caput X. — A baccalaureis emeritis, pro mule- 
tis irrogatis. 

Caput XL — A baccalaureis emeritis, pro jure 
prœsentationis et sacello. 

Caput Xn. — Pro primo licentiœ gradu. 

Caput Xni. — A licentiatis, pro doctoratu. 

Caput XIV. — A licentiatis, pro aulœorum usu. 

Caput XV. — A reliqua pecunia, propter absen- 
tiam doctorum *. 

Caput XVI. — A medicinœ studiosis, pro jure 
inscriptionum et sigilli^. 



i. Les docteurs étaient tenus d'assister aux nombreuses 
messes que faisait dire la Faculté. Leur présence était cons- 
tatée par le bedeau, qui remettait à chacun un petit jeton 
•en plomb; ceux-ci étaient échangés^ le premier samedi du 
mois suivant, contre une somme déterminée. Les absences 
étaient punies d'une amende qui se répartissait entre les 
docteurs qui avaient été présents. 

2. A medicinœ studiosiSf quorum nomina, propria eorum 
manu, in codice inscriptionum scnpta sunt: per totum men- 
ais Januarii 1763, accepi 564 lib.\ mensis Martii, 522 lib.^ 
mensis Maii, 468 iib.; mensis octobris, 534 lib. Chaque 
élève inscrivait, en effet, propria manu, son nom sur un 
registre ad hoc, et choisissait en même temps deux profes- 
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PARS POSTERIOR. 
TABULA EXPENSi. 

Caput I. — Pro rébus et negotiis Facultatis. 

Caput n. - Pro honorario professorum^ ex œre 
Factiltatis. 

Caput ni. — Pro refusionibus Facultatis, 

Caput IV. — Pro anatomia, operibus chirurgicis, 
pharmaceuticis et chymids, in amphithéâtre 
celebratis. 

Caput V. — Pro honorario professorum, ex œre 
academiœ, 

Caput VI. — Pro honorario professorum^ a rege 
concesso et a postarum quœstore solvendo ^ 

Caput VIL — Pro rébus sacris ^. 



seurs qui devaient plus spécialement lui servir de conseillers 
et de guides. Nous avons retrouvé à la bibliothèque de la 
Faculté le registre autographe des inscriptions prises de 1753 
à 1774. Voyez plus loin. 

1. En 1733, les professeurs recevaient : de la Faculté, 
90 liv.; de l'Université, 200 liv.; et du revenu des postes, 
300 liv. 

2. Pro pane sacro in die Paschalî, nomine Facultatis, 
ohlato in ecclesia Sancti Stephani a monte; pro cereis et 
offertorio, solvit decanus, 32 lib, 14 *. — Ludovico Lebret, 
majori Facultatis apparitori, pro mundatis per annum 
sacelli linteis; pro pane azymo et vino ad missarum celé- 
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Capdt vin. — Pro rébus academiœ *. 

Caput IX. — Pro Facultatis hiblioiheca *. 

Caput X. — Pro solvendis annuis pensionibus. 

Caput XI. — Pro sumptibus factis occasione bac- 
calaurei qui prœmium in concursu consecutus 
est. 



II 
MANUSCRITS RELATIFS AUX COMMENTAIRES. 

MANUSCRIT DE PAJON. 

Nicolas Ellain, dans le compte-rendu de son 
décanat, en 1597, raconte qu'il a retrouvé de 
vieilles chartes relatives à l'histoire de la Fa- 



brationem per annum suppeditatis, solvit decanus, 37 lib, 
16 s. (Compte-rendu de 1763). 

1. Die VI» aprilis 1601, m comitiis apud Mathurinen» 
ses habitis, in quibus actum est de admittenda resignatione 
Christophori Bois, librarii jurati, in favorem Davidis Dou- 
ceur, dîstribuU decanus duodecim solidos. On sait que la 
corporation des libraires faisait partie de l'Université, qui, 
en 1259, 1275, 1323, et 1342 lui avait donné des statuts 
très-détaillés. Les libraires ne pouvaient mettre en vente 
aucuD ouvrage avant qu'il eut été examiné par l'Univer- 
sité, qui en fixait le prix. 

2. JIff® Claudio Dûmysio Dienert, bibliothecœ Facultatis 
prœfectOy pro annua pensione guam Facultas largitur in 

9 
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Facultatis servata, in hoc codice ordine chrono- 
logico inscripta, ad rei memoriam^ ad antiquarum 
Facultatis medicinœ cevomm notitiam inservienda. 
Ab anno 1314 ad annum 1395. 

Alia instrumenta de quitus mentio in primo 
codice Facultatis, nec non in secundo. Ab anno 
1395 ad annum 1441. 

Synopsis rerum memorabilium quœ in omnibus 
commentariis medicinœ Facultatis Parisiensis 
habentur, quotquot in manus Nicolat Ellain ab 
anno 13ââ usque ad annum 1606, tum vero in 
nostras venire potuerunt ab eodem anno 1606 ad 
annum 1676. 

La première pièce contenue dans ce recueil 
date donc de 1311, elle est intitulée : Conques- 
tio querulosa oblata officiait Senonensi a Claricia 
de Rothomago contra sententiam excommunicatio- 
nis officialis Parisiensis. Les dix pièces suivantes 
sont également relatives à celte Clarisse, qui 
exerçait la profession de sage-fenmie. 

MA5USCBIT DE BERTRA50. 

Thomas-Bernard Bertrand, qui fut successi- 
vement professeur de chirurgie, de pharmacie 
et de matière médicale, puis doyen en 1740, 
songea de bonne heure à rassembler des maté- 
riaux pour l'histoire de la Faculté. Sa première 
pensée fut de résumer pour lui-môme, de la 
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SYNOPSIS ANONYME. 

Ce manuscrit, exécuté sur le même plan que 
celui de Bertrand, est beaucoup plus complet. 
Il forme un volume in-folio dont les pages ne 
sont numérotées que jusqu'au folio 521. Il est 
précédé de deux tables très-détaillées et bien 
comprises. Ce manuscrit a certainement été 
fait par Pajon de Moncets; Hazon, dans trois 
de ses ouvrages historiques, lui attribue un 
abrégé des Commentaires, qui ne peut être que 
celui-ci, puisque aucune autre analyse de ce 
genre n*a jamais été mentionnée. Il faut cepen- 
dant ajouter que Hazon cite toujours ce manus- 
crit comme étant in-quarto; et qu'en outre, le 
nom de Pajon ne se trouve pas une seule fois 
dans le volume que nous décrivons. 

Le feuillet de garde a été arraché ; on lit en 
tête de la première page : Rerum memorabilium 
quœ continentur in omnibus Commentariis Facul- 
tatis medicinœ Parisiensis ab anno 1326 exscriptus. 
On trouve ensuite : 1° la liste des messes et des 
obits célébrés dans la chapelle de la Faculté; 
2<> le rang attribué aux congrégations religieuses 
et aux corporations dans les processions solen- 
nelles de rUniversité ; 3° une liste alphabétique 
des docteurs, licenciés et bacheliers mentionnés 
dans les Commentaires depuis Tannée 1435; 
4® la liste des doyens de la Faculté, et celle des 
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censeurs de TUniversité jusqu'en 1472; 5® la 
table générale des matières. Vient ensuite l'ana- 
lyse des Commentaires, qui est précédée de ce 
titre : Synopsis rerum memorabilium quœ in 
omnibus Commentariis medicinœ Facultatis Pa- 
risiensis habentur, quotquot in manus M. Nice- 
M Ellain^ ab anno 1324 usque ad annum 1306, 
tum verù in nostras venire potuerunt ab eodem 
anno 1606 ad annum usque 1676^ quo decani 
munere fungebatur M. Morand. 



III 

CATALOGUES. 

CATALOGUE DE H. T. BARON. 

Nous avons raconté, page 47, à quelle occasion 
ce catalogue fut rédigé, et comment Baron en 
fit une espèce de journal sur lequel venaient 
s'inscrire, dans l'ordre chronologique, tous les 
livres donnés à la Faculté, ainsi que toutes les 
pièces relalives à ces libéralités. Ce travail forme 
un volume in-folio, dont 265 pages seulement 
ont été employées ; il a pour titre : Catalogus 
librorum Facultatis medicinœ Parisiensis biblio- 
thecam componentium^ ex dono et liberalitate 
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jfM francisd Picoté de Belestre^ collegœ Claris- 
simi; M' Philippi Hecquet, antiqui Facultatis 
nostrœ decani^ et nobilis feminœ Antoniœ de 
Brion^ viduœ magistri Amelot, in senatu Pari- 
siensi prœsidis : M^ Hyacintho Theodoro Baron, 
Parisino, tertiûm decano, anno 1733. 
On lit au verso de la couverture : 

Ce volume est le catalogue original des livres 
de la Bibliothèque de la Faculté, qui doit rester 
dans l'armoire des Archives dont M. le doyen a 
la clef, pour y inscrire les livres à mesure qu'il 
en survient da nouveaux... 

Le volume contient les pièces suivantes : 

Extrait du testament de Fr. Picoté de Belestre. 

Concession de la bibliothèque de M. de Belestre à la Fa- 
culté de médecine, par M. Prévost son exécuteur testamen- 
taire. 

Décret de la Faculté pour accepter la donation de la 6i- 
bliothèque de M. de Belestre. 

Acte par devant notaires de la délivrance de la biblio^ 
thèque de M. de Belestre, faite par M. Prévost à M. H. T. 
Baron, doyen; dont la minute est restée à M* Gervais 
Laisné, l'un des deux notaires. 

Catalogus librorum M. Francisci Picoté de Belestre, Fa- 
cultatis medicinœ Parisiensis doctoris. 

Catalogus librorum quos Facultatis medicinœ Parisiensis 
bibliothecœ adjunxit nobilis femina D» Amelot. 

Catalogus librorum qui augendœ Facultatis medicinœ 
Parisiensis bibliothecœ accesserunt, ex Uberalitate magistri 
Philippi Hecquet, antiqui ejusdem Facultatis decani. 
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de JT. 
M. Btom^ fm U déàmr^ et» Utra d« 
de wéétàmt de Paris par M. de BeltÊtre, i 
êidemie Ameioi H ML Becfwei. 

if. MiekùeU Lwdoneo Mememmme deeam^ motenere hUiê- 
tkeeœ PocmUatû tefmemtet libri, ex UbermUimÊe M. Jaofmes. 

CaiaUyut itbrcnam qw», vtl dom dédit k/ eoiU^ad 
aMgemdam PmaUiatû biUii^heemm, dfmmeâmâ tm temfore, 
M^Bemsamme. 

Becomnoittamce de M. BmÊrdeUm, qui déeharfe M. «»«*»in i— f ^ 
iom prédécetuar^ des litres de la hiblioikfèqme de Im Fst- 
euUé et de ceux qui y owi été ajoutés Jusqt^à Im fin de soa 
déamat, 

Catalogus litrorum quat^ff lOf, M« PkiUppus Heeqmet^ 
antiquus Pacultatis decanus, testamento suo Paeulteti sa- 
luberrimœ réliqmt, œmo 1737 : 3h Ludacieo Claudio Bout- 
delin decarut. 

Recomtoùsance de M. Cfiomel père, doyen, qui dédmrge 
M. Bourddin des livres composant la bibliothèque de la 
Faculté et de ceux y ajoutés jusqu^ à la fin de son décanat. 

Reconnaissance de M. G. J. de rÉpine, doyen de la Fa- 
culté de médecine, qui décharge en la personne de Jf. Clto- 
mel le fils, la succession et les autres héritiers de M. Cho- 
niel père, décédé étant doyen, au mois de juillet 1740, de* 
tffus les livres composant la bibliothèque de la Faculté 
jusqu^à cette époque. 

Catalogus librorum veteris bibliothecœ qui extant ^ 
Catalogus librorum qui accesserunt bibliothecœ Facullatis 
medicinœ Parisiensis, Jfo Guillelmo Josepho de l'Épine et 
M'^ Jonnne-Bnptiftta Thoma Mnrtinenq successive decanatum 



1. Ce calalogiie figure également dans les Commentaires , 
t. xxT, p. 114; c'est celui que nous avons reproduit page 59. 
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gerentibus, a même novemhris 1744 ad mensem novembris 
1750 : j 

Ex dono Mi Eliœ Col de Vilars, antiqui decanù \ 

Éx dono Mi Joannis-Baptistœ Ludovici Chomel. \ 

Ex dono Mi Winslow, * 

Ex dono Mi Marteau, [ 

Ex dono Mi Jacques. ! 

Ex dono Mi Boyei\ 

Ex dono Mi de (a Sone. j 

Ex dono Mi Liger, * ■ 

Reconnoissance de M. Marteau, bibliothécaire en charge, i 

qui, aux termes des statuts, s'est chargé de tous les livres ' 

de la bibliothèque, après en avoir fait la révision en pré- J 

sence de M. Baron fils, actuellement doyen^ et de MM. de 

VEpine et Martinenq ses prédécesseurs, ainsi que de tous ^ 

MM. les anciens bibliothécaires^ à l'exception de M. de la ] 

Cloye, qui étoit décédé le 26 octobre 1748. \ 

Libri qui Facultaiis medicinœ Parisiensis bibliothecœ j 

accesserunt, Af> Hyacinlho Theodoro Baron decano^ a mense f 

novembris anni 1750 ad mensem novembris 1754. * 

Reconnoissance de M. Paris, bibliothécaire actuel de la } 

Faculté, qui s'est chargé de tous les livres compris au pré- \^ 

sent catalogue, ainsi que de ceux provenant de rechange ] 

des doubles. l 

Accesserunt, decano Mo Chomel Parisino, libri qui se* 
quuntur. 

Etat des livres de la bibliothèque de la Faculté, lesquels 
se sont trouvés doubles ou triples, et ont été échangés ou 
vendus pour acheter de nouveaux, conformément au décret 
de la dit te Faculté du IS octobre 1753. 

Historia metallica Facultatis medicinœ Parisiensis, sive 
collectio numismatum^ tum argenteorum, tum œreorum 
quos a decanis prœdictœ Facultatis excusa sunt; incœpta 
M^ Hyacintho Theodoro Baron decano, anno 1754.- 
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CATALOGUE DE BOCRRC. 

Quand E. Bourru fîit nommé bibliothécaire 
de la Faculté, en 1T71, il Tenait de terminer le 
catalogue de la collection qu'on lui confiait. 
Ce travail, qui forme deux volumes in-folio, est 
précédé d'une introduction de xi pages qui 
a beaucoup facilité nos recherches, et que nous 
avons presque entièrement reproduite dans 
nos notes. Le catalogue de Bourru est intitulé : 
Catalogus librorum qui in Mliotheca Facultatis 
saluberrimœ Parisiensis asservantur ; ordineau- 
tharum alphabetico digestus^ cura et studio 
M. Edmundi Claudii Bourru^ ejusdem Biblio- 
thecœ prœfecti. Decano M. Ludovico Petro Felice 
Renato Le Thieullier. A. A S. fl *. m.d.cc.lkx. 

CATALOGUE DES UVRES DE L'ÉCOLE DE CHIRURGIE. 

Ce volume, grand in-folio, rédigé par ordre 
de matières et suivi d'une table très-complète, 
est entré à la bibliothèque de la Faculté lors de 
la dissolution de Técole de chirurgie*. Il a pour 
titre : Inventaire des livres de feil messire Fran- 
çois De la Peyronie^ légués au collège de chirur- 
gie par son testament du 18* avril 1747. Corn- 

1. Anno renovatœ salutis humanœ, 

2. Voyez page 74. 
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mencé chez M. Houstet le 3« décembre 1750 et 
jours suivans de relevée, fini le 30* du même mois, 
jour du transport à la Bibliothèque dudit collège, 
et réception des dits livres par MM. les Prévôts 
en exercice^ et par M, A, Henriques, ancien 
Prévôt, Bibliothécaire du collège par délibération 
du Conseil du W février 1739, et par le nouveau 
règlement donné par le Roy, du 18® mars 1751. 
On lit sur les plats. D'un côté : Index supel- 

LECnUS LIBRORUM QUOS REGIO CHIRURGORUM PARI- 
SIBNSIXJM COLLEGIO ET ACADEMIE, SUPREMIS TAfiULIS, 
LEGAVIT VIR CLARISSIMUS M. FRANCISCUS DE LA PEY- 

RONiE, 18' APRiLis 1747. Et de Tautre côté : Ex 

BIBL. R£GI£ CHIRURGORUM PARISIENSIUM ACADEM. 



IV 



MANUSCRITS ANCIENS 

Nous avons dit, page 65, que la Faculté ne 
possédait plus aucun des précieux volumes qui 
avaient figuré dans son ancienne bibliothèque. 
Des recherches faites au dernier moment parmi 
des manuscrits que M. Raige-Delorme a bien 
voulu mettre à notre disposition, nous ont permis 
de découvrir trois manuscrits qui proviennent 
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certainement de la bibliothèque primitive de la 
Faculté. Il paraît au reste qu'il en avait été con- 
servé beaucoup d'autres qui, il y a une vingtaine 
d'années, furent soustraits par un employé 
de rétablissement.^ La Faculté n*a aucun cata- 
logue de ses manuscrits; ce travail, commencé 
vers 1840, fut presque aussitôt abandonné. On 
a cependant gardé quatre petits feuillets 
écrits à mi-marge et quelques cartes ; on y 
voit mentionnés plusieurs ouvrages précieux 
que nous n'avons pu retrouver; citons entre 
autres un Avicenne avec les notes de Desparts, 
et le colliget d'Averroës, tous deux in-folio, sur 
vélin; le compendium de Gilbert l'Anglais, 
écrit au xm® siècle , et un Rhasès du 
XIV® siècle. 

Voici les trois manuscrits dont nous avons 
parié : 

Turisianus in michrotech. Galerd. A la fin : 
Turigiani de Florencia plusquam com.,.. (com- 
mentum in) microtegni Galeni eocplidt. 

Sur Turigianus, voyez page 17; et sur ce volume, 
page 60. n est en très-mauvais état^ et bien qu*on l'ait res- 
tauré avec soin, ii manque au commencement trois ou quatre 
cahiers. Ce manuscrit^ qui est in folio, et écrit sur papier, 
date du xvi<^ siècle; Touvrage a été imprimé à Bologne en 1489 
sous ce titre : Crusiani, monachi Cartusiensis^ plusquam 
commentum in librum Galeni qui michrotechni intitulatur, 
Turigianus demeura plusieurs années chez les Chartreux, et 
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le livre de Galien dont il est question ici est plus connu 
sous le titre d*Ars parva ou Ars medica, téx^n laxptxyi. 

B. de GordoniOy Lilium medicinœ. 

Même format que le précédent^ et en plus mauvais état^ 
écriture du xvi« siècle II ne reste qu*un fragment de la 
première page, et il manque des feuillets à la fin. Bernard 
de Gordon mourut vers 1320 ; son Lilium medicinœ^ sorte de 
cours complet, très-clair et assez méthodique, fut com- 
posé en 1305. 

Incipit liber canonis primus quem princeps 
Abholay ab Avicenni de medidna edidit^ transla- 
tus a magistro Girardo Cremonensi in Toleto 
de arabico in latinum. — • Verba Abholay ab 
Avicenna. Prologus, 

In-folio «ur parchemin, et en très-mauvais état Ecriture 
du XIV* siècle. Sur ce volume et sur Avicenne, voyez 
pages 10, 12, 18, 20, 59, 60, 61 et 90. Avicenne était sur- 
nommé le prince des médecins. 

Les manuscrits qui suivent sont entrés depuis 
peu d'années à la bibliothèque. 

Avenzoar^ ab arabico in latinum, ad peticio- 
nem archiepiscopi Bracarensis. En tête du pre- 
mier feuillet : Tabtda libri taysir Evenzoar de 
conservadone sanitatis et cura egritudinum, con- 
tinens tractatus viginti sex. A la fin de cette 
table : Avenzoar glorioso in scientia medicine 
débet concedi corona, quia vixit centum et 
XXXV annis, et in bono obiit statu. En haut 
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La cyrurgie du très fameux et excellent philo- 
sophe maistre Lenfranc. 

In-folio à deux colonnes, sur papier, écriture du xv* siècle. 
Les trois premiers feuillets et le dernier manquaient, mais 
ils ont été ajoutés, en 1786, d'après un exemplaire écrit Van 
mil iiijc iiijxx et xiiij par JeJian Gallant, maistre barbier 
en la ville de Paris^ qui a terminé le volume par cet acros- 
tiche : 

Faut lire tous les cadeaux dMcy 
Affin d'avoir la congnoissance. 
Incontinent sans doubtance 
Trouuerez le nom de celluy 
Par qui Je fus faict et escript, 
A Paris la noble cité 
Reale et est nommée sans per^ 
Mille iiijc iiijxx et quatorze 
Ou moys xxix jour d'octobre 
Iceluy maistre barbier en Paris. 

Jesus^ souverain créateur, 
Eternel et glorieux^ 
Humblement je te mercye 
A genoux les yeulx larmoyeux, 
Nostre Père, maistre et Seigneur. 

Glorieuse Vierge Marye 

A toy me rens^ 

L'ame, le corps et tous les biens. 

A la mort ne me oublie mye 

Ne aussy Jésus, le filz de Marie. 
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HISTOIRE. 

Codex inscriptionum medicinœ studiosorum in 
saluberrima Facultate ParisiensU « Remigialibus 
ami R. S. H. 1753, M"" Hyacintho Theodoro Ba- 
ron decano. 

In-folio; comprend jusqu'à Tannée 1774. Voici la forme 
ordinaire des inscriptions : Ego Joannes-Baptista Guillelmus 
Ferrand, Rotomagensis, magister in artibus in academia 
Parisiensi, excipio lectiones D, D, Bertrand Bernard et 
Feron, Pro prima inscriptione anni secundi, solvi 6 fr, 
(Voyez page 127). 

Commentarins rerum Facultatis gestarum sub 
decanatu D. Boyer. 

Double des Commentaires pour les années 1756 à 1759. 
In-folio, papier. 

Répertoire de ce qui est contenue tant dans les 
bo'êtes que dans les tiroires qui sont aux Archives 
sous ces différentes cottes. 

Toutes les pièces sont relatives à l'école de chirurgie, et 
sont datées; la plus ancienne remonte à 1311; elles sont dis- 
posées dans l'ordre • suivant : A. Affaires différentes. — B. 
ConfraiHe de Lusarches. — C. Police, — D. Concernant 
la succession de feu M. de la Peyronte. — E. Arrests du con- 
seil.-^ F. Arrests du Parlement. -- G. Droits d'amortisse- 
ment et autres droits. — H. Titres de propriétées du col- 

10 
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lége, — I. Edity déclaration du roy, et leltres'patentes, — 
K. Concernant la fabrique de Saint-Cosme et les Cordeliers. 

— L. Quittancée de remboursement et copies des contracte 
d'emprunts. — M. Testaments et donations. — N. 

— O. Papiers de conséquence^ — 1 vol. io-qaarto, papier. 

Mélanges historiques concernant les médecins. 

Recueil trèa-corlaux de pièces qui ont été tirées des ar- 
chives de différents couvents et de collections appartenant 
à des particuliers. La plus ancienne date du zni^ aiëcA». -— 
2 vol. in-quarto, belle écriturp, chaque page esl cnoadirte de 
filets rouges. 

Histoire de ce qui s'est passé à Liège au sufet 
du décret de la Faculté de médecine du iS may 
de Vannée 1762. 

In-quarto de 135 pages. Datum a magistro Morand^ Pa^ 
risiensis Facultatis doctore^regente, die quarto novembris 
anno Bt.D.CC.LXIL 

Recuetlde pièces. 

In-rolio, sur papier, renfermant un nombre considérable 
de pièces diverses, dont quelques-unes sont imprimées. Nous 
citerons seulement les suivantes : Extrait des mémoires 
fournis sur les usurpations mutuelles des trois professiotu 
qui composent la médecine, — Observations faittes sur le 
proceds des apoticaires de Lizteux contre les chandelliers 
au sujet de Varrest du Parlement de Normandie en faveur 
des dits chandelliers, — Extraict de plusieurs mémoires 
contenant les plaintes de plusieurs corps d'apoticaire. — 
Plaintes et griefs des gardes et maîtres apoticaires jurés 
et en charge de la ville et université de Caën, contre les 
maîtres chirurgiens de cette ville et notamtnent contre le 
sieur Charles Flem^, un d*jveuœ et lieutenant de monsieur 
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le premier chirurgien du Roy, et contre les droguistes, 
épiciers, opérateurs-charlatans, et toutes personnes gênerai" 
lement composants, vendants et débitants des compositions 
de pharmacie galenique et chymique à eux prohibés et de la 
seule compétence des apoticaires. — Projet d'un nouveau 
règlement pour toutes les Facultez de médecine, corps et 
collèges de médecins aggregez du royaume. — Projet pour 
augmenter le nombre des médecins, et les moyens d'en for* 
mer d'excellens. — Projet d'un nouveau règlement pour 
toutes les Facultez de médecine, corps et collèges de mé- 
decins aggregez du royaume. — Sur la fondation d^une 
académie de médecine. — Règlement que nous soussignez, 
privilégiez associez pour le commerce, vente, débit et distri- 
bution de toutes les eaux minérales et medecinales de 
France et étrangères, avons rédigé entre nous, pour estre 
exécuté selon sa forme et teneur, et sous les peines que 
nous nous sommes imposées pour le bien et Vavantage du- 
dit commerce, portées par le présent règlement. — Projet 
d'un edit pour régler Vetude et exercice de la médecine, 
établir une forme nouvelle d'aggregation et rétablir dans 
leurs anciens droits [et limites la médecine, la pharmacie 
et la chirurgie. — Mémoire pour Antoine Barriou, lieute^ 
nant du premier chirurgien du Roy, et cy devant chirurgien 
à l'hôtel de Paris. — Copie des statuts des chandeliers 
de la ville de Lisieux du 2* aoust 1489. — Mémoire re- 
latif aux eaux minérales, — Recueil des edits, déclarations, 
arrêts et reglemens concernant M^ le premier médecin du 
Roy. — Status pour la jurande et maistrise des apoticaires, 
espiciers, ciriers et confiseurs pour les villes, bourgs et lieux 
du royaume, ou il n'y a pas d'univensité de médecine. 
30 décembre 1661. — Règlement concernant leseaûes miné- 
rales et medecinales qui se débitent a Paris, et les pet^ 
sonnes qui en font le commerce. Septembre 1716. — Lettres 
portant conHrmation de Vunion de l'intendance générale 
des eaux minérales et médicinales du roiaume à la charge 
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de premier médecin du Roy en faveur du S* Dordaf. — 
Papiers concemofit la Faculté de Nantes. 

Recherches historiques mr la chirurgie et sur 
rétablissement des chirurgiens en France et par- 
ticulièrement à Paris^ par Valmenij. 

Un volume in-folio, écrit en 1750. 

Extrait des titres concemans la chirurgie^ ser- 
vant à faire voir sur quel pied elle a été établie 
et reconnue par les Rois prédécesseurs de Sa Ma- 
jesté depuis *S' Louis jusqu'à présent. De quelle 
manière elle a été traitée par les Cours souverai- 
nes et par les Juges ordinaires, par l'Université^ 
et même par la Faculté de médecine. Comment 
elle a été exercée pendant un temps immémorial. 
Et ce qui a concouru sur la fin du dernier siècle 
a lui enlever l'illustration où elle etoit parvenue. 

Un volume in-folio, magnifique écriture. La première pièce 
citée sont les statuts de Jean Pitard. 

Liste funèbre des chirurgiens de Paris qui sont 
morts depuis l'année 1315 jusqu'à l'année 1722. 
Avec le génie et les mœurs de ceux qui se sont le 
plus distinguez dans leur profession. On y a joint 
quelques remarques sur les principaux événemens 
qui sont arrivez dans l'ancien collège ou depuis 
son union avec la compagnie des chirurgiens bar- 
biers. Et la réponse à Vauteur d'une description 
de Paris sur un article de celte liste. Traduction 
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faite sur l'édition latine de la même liste imprimée 
à Trévoux en 1714. 

Un volume in-quarto ; l'auteur, le chirurgien Devaux, est 
nommé dans la préface. On a ajouté k ce manuscrit plusieurs 
pièces curieuses qui n'existent pas dans l'ouvrage imprimé. 

Geschichte der chirurgie. 

In-quarto. Parait provenir d*ati docteur nommé Fouquior, 
dont on lit le nom sur le feuillet de garde. 

Manuscrit de Jérôme Delanoue. 

Recueil in-quarto composé de 191 feuillets, et contenant 
des pièces et même des gravures très-précieuses pour l'his- 
toire de la chirurgie. Après les titres imprimés d'un certain 
nombre de thèses chirurgicales, le volume débute par une 
épitre de l'auteur à son fils : Hieromjmus Delanoue Johannij 
filio suo. En, mi fiii^ volumen tibidicatum, mea manu contex- 
tum, in guo selecta repenes quœ ad dignitaiem, officium^ etc. 
On a collé sur la couverture une ancienne estampe relativ<! 
à la fondation de la confrairic SKIosme et S^Damien, et au 
bas de laquelle on lit Votxiison desdits martyrs. 



VI 
MÉDECINE 

Notœ in Celsum de remedica. 

In-quarto. On lit sur la couverture : Ces notes et inter- 
prétations manuscrittes sur Celse viennent de Mre Charles 
Thuillier D. M. Par,, et sont de son écriture. Biles ont 
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été données à la bibliothèque de la Faculté de médecine 
par M. Baron père^ amy de M, Thuillier, M. Hyacintho 
Theodoro Baron filio decano, 1753. 

Instituttones medicœ. 

Deux Tolames in-quarto. Ecriture du iviii* siëele. 

Cursus medicinœ. 
In-octavo. 

Ars bene medendù 

In-douze. Très-mauvaise écriture du xvii* siècle. 

Mosis Charas^ medicinœ doctùris^ medicina 
practica. 

In-quarto de 28ft pages. Moïse Charas, auteur de plu- 
sieurs ouvrages estimés, mourut en 1698. 

Principia practica^ seu regulœ quitus fidere 
possumus in curatione morborum. 
In-douze de 606 pages, mauvaise écriture. 

Recueil de tnédecine pratique de Baillou, Fa- 
gault^ Braillon^ Gérault^ et autres fameux méde- 
cins. 

In-quarto de 120 feuillets. 

Observations sur la vertu du quinquina contre 
la gangrène. 

In-folio, belle écriture du xviii* siècle. Ce volume pro- 
vient de la bibliothèque de Técole de chirurgie. 

Uart de découvrir et d'employer avec prudence 
les remèdes spécifiques et convenables à chaque 



— 151 — 

espèce de maladre. Du tatin de Georges BagKvi, 
docteur en médecine et professeur d'anatotnie au 
collège de la Sapience à RomCy dans son livre in- 
titulé : Moyen de rappeler la pratique de la mé- 
decine à la seule observation. 

In-quarto, écrit en i^O. G. BagliTi mourut eu 1707. 

Recueil de recettes diverses. 
In-quarto de 564 pages. 

Tractatîtm de principiis et démentis corporis 
humani. — Tractatum de definitionibus morbo- 
rum. — Tractatum de institutionibus medids. — 
Tractatum de morbis infimi ventris. 

In-folio« bonne écriture de la fin du xtu* siècle. 

De signis morborum. r- Tractatus de morbis 
mulierum. — Traité des maladies des enfants. 
Petit in-folio de 611 pages, belle éeriture. 

Essai d'une méthode pouf former des bons me^- 
decins^ proposée par Leonardo Vordoni. 
lO'folio, doré sur tranches, écrit à Trieste en 1805. 

Locorum communium medidnalium liber. In-- 
coeptus calend. Decembris 1639. Collectore Ludo* 
vico de Serres D. medico Lugdunensi. 

In-folio de 582 pages. 

Traduction du culter anatomicus. 

In-quarto, bonne écHture. La traduction se borne aux 
quatre premiers liffes; la préparation des Os, qui constitue 
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le doquième, ne s*y trouve pas. On lit sur a couverture : 
E libellis manu scriptis AU Casamajor abjectis, glomeratis 
emptis, segregat et Facultati donat M, F, Delaplanche, 
4 jul, 1782. 

Anatomie de l'homme faite en la mémoire et à 
l'honneur des professeurs des diverses Facultés de 
médecine de l'Europe, particulièrement de ceux de 
celle de Paris. Ouvrage nouveau. Traduction ba- 
sée sur les principes de la nouvelle nomenclature, 
faite par M. H. Béfort, domicilié à Ram (Somme), 
année 1819. 

In-quarto. 

Traité de physiologie anatomique par Grimaud^ 
professeur à Fécole de médecine de Montpellier. 

In-folio. G. de Grimaud niourut enl789. 

Tractatus physiologiœ^ dictatus ah illustrissimo 
viro Domino de Chirac, celeberrimo universitatis 
Monspeliensis professore eruditissimo, Anno Do- 
mini millésime sexcentesimo nonagesimo quinto, die 
primo mensis novembris. — De principiis rerum 
omnium, a Domino Chirac in aima Monspeliensi 
academia dictatis, anno Domini millésime sexcen- 
tesimo nonagesimo sexto. 

In-quarto. Le premier traité forme 62 pages, et le se- 
cond 336. Chirac, qui fut premier médecin de Louis XV, 
mourut en 1732. 

Abrégés d'ostéologie et de myologie. 

In-quarto de 490 pages, magnifique écriture. 
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Materia wudica. 

In-douae. Sor U ocNiTeitiire oa lit U aigoaliire de B, D. de 
rÉpine. 

De la matière médicale, 

lu-quano. Bunne écriture. 

Tractatus lazermo phizicus de cursu medicali. 

In-dooze de 419 pages, moitié latin, moitié français. On 
lit sur le feuillet de garde : Joannes PeiroZ/eau, doctor me- 
dicus MoHspelliensis, anni 1756. J. Laierme moorat en 1676. 

Annotata ad materiam medicam, 

In-dooze, manyaise écittore. 

Traité de la matière médicale suivant le senti- 
ment de M. Chirac. 

In-quarto de 393 pages^ très-belle écriture. 

Traité de la matière médicale. — Dissertatio 
academica an passioni iliacœ globuH plumbei 
hydrargyro prœferendi. 

In-quarto. On lit sur la couverture : E libeUis manu 
scripiis AU Casamayor D. M. P. coemptis cum aliis Ubeilis^ 
excerpsit hune maieriœ medkcp cursum^ simul de passione 
iliaca dissertationem , quœ ultro Facultati donai, ut inter 
hibliothecœ ejus mss, inserantur. M. F. Deiaplanche,, D, 
M, P. 4 juL 1782. 

Traité de diverses maladies. 

Catalepsie, épilepsie, etc. — In-quarto. 

Pathologie de M. Chirac. 
Petit in-folio de 139 feuillets. 
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Traité de pathologie. — Tractatus de febribus. 
In-octiTO. 

Tractatus de febribus. — Tractatus de morbis 
thoracis. 

In-folio, bonne écriture. 

Tractatus iiij de febre pestilentali. 
In-trente-deux, écritare da xyip siècle. 

Traité de la peste, donné par M. Andry au 
collège royal en 1721-1722. 

In-quarto. Nicolas Andry fut doyen de la Faculté de 1736 
*à 1735, et mourut en 1743. 

Exposition des maladies épidémiques observées 
et traitées par dom Robert Hickmann^ religieux 
et médecin de Vabbaye de S. Hubert en Ardenne, 
pendant les années J772 et 1773. Tome /•% com- 
mencé le 21 septembre 1776, fini le 16 février 1778. 
In-quarto. Nous n'avons trouvé que ce premier yolnme. 

Traité des maladies de la poitrine. 

In-folio. Exemplaire interfotié. 

Francisci Blondelj^ doctoris medici Parisiensis^ 
prœlectiones Parisinœ de lateris dolore, ejusque 
natura, differentijs, signis et curatione. In schôlié 
solido biennio recitatœ et enarratœ. 

Huit volumes in-quarto, excellente écriture. Ce manuscrit 
a appartenu à T. B. Bertrand. — Fr. Blondel fut doyen de 
la Faculté de 1658 à 1659, et mourut en 16S3. 
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Recueil de consultations sur les maladies de la 
poitrine^ du bas-ventre et de la vessie. 
Petit in-folio. 

C'est le vray moyen et secret de guérir le mal 
de la camosité et flux d'urine qui vient dans Vori- 
fice de la verge de l'homme à l'occasion qui s'en- 
tendra cy après 

Recueil in-qoarto de petits traités très-curieux; écriture 
du XV* siècle. 

De morbis cutaneis. 

Trois volumes in-folio. On lit sur le premier: manuscrit 
de M. Lorry. Acheté à la vente de M. Hallé^ 1723. Ghombl. 
— Donné à la Faculté par M. le ^professeur Chomel dans 
la séance du 23 novembre 1827. Grdyblhier^ secrétaire. 

Traité des maladies de la tête. — Traité des ma- 
ladies externes de la tête. 
]n-folio de 520 pages. Exemplaire interfolié. 

De morbis nerveis. 

Par Jean Petersen Michel, docteur en médecine, membre 
de la société d'Utrecht à Amsterdam. Le titre se termine ainsi : 
Commentarius quo respondetur ad problema ab illustri 
societate Regia Medica Parisiensi, primo anie Kalend. Sept. 
CIOIOCCLXXXIV, ad solutionem publice propositum : 
Exposer quels sont les caractères des maladies nerveuses 
proprement dites, telles que Vhystéricisme^ thypochon" 
driacisme 

De vomitu et vomitoriis medicamentis, a Fran-^ 
ciseo Blondel^ doctore medico Parisiensi. 
2416 pages reliées en six volumes in-quarto. 



Traité du régime et des maladies les plus fré- 
quentes des enfans. 

Petit in-folio. 

Cahier d* observations faites soubsM Barbeyrac. 
— Abbrégé de la pathologie grecque, suite des 
observations de M. Chirac. — Diverses opinions 
sur les convulsions du tétanos. 

In-quarto. 

Observations de M. Morin, père de madame la 
comtesse de la Roche, fameux médecin de Paris. 

In-folio, bonne écriture. On lit sur 'la couverture : Donné 
par Madame la comtesse de la Roche. — L. Morin mourut 
en 171 5. 

Collegium de formatione fœtus, habitum sub 
prœsidio clarissimi viri D^' Caroli Drillinenstii, 
professons medicinœ., in academia Lugdunensi 
celeberrimi, anno 1684. — Collegium chimico- 
practicum, habitum privatim sub prœsidio claris- 
simi viri !)«* Caroli de Maets, chimiœ professoris 
ordinarii, anno 1684. 

In-quarto de 306 pages. 

Essai sur les armes empoisonnées des anciens 
peuples barbares des deux hémisphères^ et sur 
l analogie des effets de ces armes avec les symtho- 
mes des maladies malignes^ episootiqueSn conta- 
gieuses et pestilentielles, par f». Verdier d'Aval- 
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lon^ M. D. M. des armées^ membre de plusieurs 
académies, etc.^ 4806. 

In-quarto. Nous D*avons pu trouTer que le tomd I*'. 

Therapeutices methodi libri IV. — Quœdam 
thèses selectœ pro cardinali. 

In-quarto. Presque toutes ces thèses ont été présidées par 
S. Piètre, et on lit à la fin du traité de thérapeutique : A 
domino Simone Piètre^ doctore medico Paristensi, 

Recueil de pièces. 

In-folio, contenant les pièces suivantes : Excerpta ex 
imtitutionibus medicis D. Boerhanve. — Excerpta ex libvo 
'fe dura méninge, authore Pncchionio, — Excerpta ex 
phHsiologia D, Morton. — Traité des eaux minérales de 
Forges f 1697. — Monita de thei^marum usu. — Excerpfa 
ex libro D. Hecquet de morhis stomachi, — Propositiones 
excerptœ ex 8 dissertatiom'bus D. Pitcamii — De febribus 
continuis tentamen, authore Andréa Brown^ 1695. — Thèses 
de vesperie el de doctorat. 

Manuscrits autographes de Sanchez. 

Antonio Nunez Ribeiro Sanchez, médecin portugais, mou- 
rut à Paris le 24 octobre 1783. II légua tous ses manuscrits 
au D' Andry qui les a transmis à la Faculté. Vex libris 
de CL. F. Andry se trouve sur chaque volume. La collec- 
tion se compose de 5 vol. in-folio et de 4 vol. in-quarto qu 
renferment : Manuah medicorum. — Materia medica. — 
Pathohgia, — Versurœ anatomicBy etc. — Manuale practi- 
cttm. — Mélanges. — Pièces diverses, dont quelques-unes 
sont en portugais. 

Manuscrits autographes de Bichat, 

1 carton in-folio* renfermant le Traité des membmna 
et le Traité de la vie et de la mort;i3 cartons in-quarto 



coDieiiaiit : Cours de matière médicale, Observations de 
médecine recueillies à l'Hôtel-Dieu, Cours d'anatomie pa- 
thologique^ Cours de physiologie. Cours d'auatomie des- 
criptive. 



VII 
CHIRURGIE. 
Cours de chirurgie, par Meurisse. 

In-quarto de 671 pages, écrit en t683. 

Traité de chyrurgie. 

In-folio de 536 pages, interfolié de papier blanc. 

Lectiones anatomicœ domini Duvemay amphi- 
theatro chirurgo. 

In-folio de 1685 pages; contient les os, les mascles et les 
articulations. J. Guichard Da?em<>y mourut en 1730. 

Chirurgica methodus. — In libros Hippocratis 
commentarii. — Nécessitas, definitio^ divisio et 
usus anatomiœ. — - De consiliis medicis. 

In-quarto. On lit à la fin de chaque traité : Per magis- 
truin Simonem Piètre, doctorem medicum Parisiensem, 
1598. Peut-être autographe. 

Traité d'opérations de Monsieur Lescot, maistre 
chirurgiens à Paris, le 9"*^ niay en lanné mil six 
cent quatre ving cinq. 

In-quarto. Provient de la bibliothèque de l'école de chi- 
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rurgit. Simon LescM, qui fat on des nsUieiivs opénteim de 
son temps, mourut le 7 septembre 1690. 

Cours et opération de chirurgie. — Traitté des 
tumeurs en général et en particulier, donné par 
M. Duvemay. — Des playes de tête. — Extrait 
du cours d'opération de M. Arnaud, 1708. 

In-folio de 123) pages, belle écriture. 

Chirurgiœ tractatus. 

In-folio, XVII* siècle. L0 premier traité commence par ces 
mots : In universam chirurgiam prœfatio ; et le second par 
ceux-ci : Tractatus chirurgiens prœfatio. 

Traité de la pratique de f Hôtel-Dieu de Paris^ 
par M. Petit, et transcrit par le sieur Houstet, le 
quinzième octobre i7i5. 

In-quarto. J. L. Petit, directeur de TAcadémie de chirur- 
gie, mourut en 1750. 

Manuscrits autographes de Sigaud et de Thou- 
ret sur l'opération de la sytnphyse. 

Légués à la Faculté de médecine par le docteur Dcneux 
en 1846. 

Traité des hernies ou descentes... par le sieur 
Nicolas LoquiUy opérateur ordinaire du Roy, et 
chirurgien herniaire. 

In-quarto. 

Mémoire de chirurgie militaire^ concernant tes 
instruments propres à l'extraction des corps 



étrai^gets^ des plaies, et particulièrement de celles 
d'armes à feu. 

In-folio. Par Pierre François Pierry^ chirurgien-major du 
régiment de Berry-cavalerie, 1787. 



VIII 

PHARMACIE. 

Tractatus in libros de simplidum medicamen- 
torum facultatibus, de necessitate medicamen- 
torum. — In Galeni librum de remediis paratu 
fadlibus. — In libros Galeni de compositione me- 
dicamentorum secundum locos commentarii Simo- 
nis Piètre. 

In-quarto. Peut-être de la main de S. Piètre, qui mourut 
en 1618. On lit à la fin de chaque traité ces mots : Per do- 
minum Simonem Piètre, doctorem medicum Parisiensem. 

Delectus medicamentorum simplidum, et de 
medicamentis bénigne purgandis, — Quœstiones 
sive institutiones pharmaceuticœ. 

In-douze. Sur le feuillet de garde se trouve la signature 
de B. D. de l'Épine. 

Institutiones pharmaceuticœ galenicO'Chymicœ^ 
perlectœ in scholis medicorum a Jf« Antonio Le 
Moine^ in Saluberrimo ordine parisiensi doctore 
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régente et pharmaciœ professore^ a martinalibus 
anni mdccxvii ad inducias anni mdccxviil 

On trouve à la saite de ce traité quelques dissertations assez 
curieuses; la premi^re a pour titre t An aliquid sinistri 
poriendant cometœ? — On lit sur la couverture : Récupérât 
etFacultati donat M, F. Deiaplanche, D, M. P. kjulit 1782. 
— Antonin Lemoine fut doyen de 1676 à 1677, et mourut le 
4 Janvier 1714. 

Traité des médicaments. 

In-folio, sans titre. Il traite successivement : des purga^ 
tifs, des émétiques, des diurétiques, des sudoriques, des 
salivons^ des apéritifs et des incrassans. Exemplaire inter- 
folié. 

Traité pharmaceutique. 
In-octavo de 245 pages. 

Recueil pharmaceutique. 

In-quarto; il a appartenu au collège de Clermont. On lit 
sur le feuillet de garde : Acheté de Nie, Boucher, libraire, 
qui l'avait eu à la vendue des livres de M, de Houppeville, 
le i^ juillet 1726. Adr. Larchevêque, 1726. 

Recueil de diverses recettes. 

Siropsj pilules, tisanes^ etc. In-quarto, écrit en 1723. 

Recettes pour différentes maladies. 

Deux volumes in-quarto. 



11 



462 — 



IX 



MÉLANGES. 
Recueil sur rinoculation. 

Ce recaeil, que nous aurions du classer dans le para- 
graphe consacré à l'histoire, renferme la réponse au rapport 
des douze commissaires qu'avait nommés la Faculté pour 
examiner la question de rinoculation. On y trouve vingt-huit 
lettres autographes de J. D. Gaubius, de J. Pringle, de 
Van Zwieten, etc.— In-folio. 

Formule.8 de médecine. — InstrucUonè de chi- 
rurgie. 

In-folio de 622 pages. 

Clavis methodi in Horto regio adhibitœ per 
dont, de Jussieu, 
In-douze de 485 pages, écrit en 1776. 

Recueil de pièces médicales, consultations, 
lettres particulières autographes, etc. 

5 volumes in-quarto. Ce recueil, très-curieux, paraît avoir 
été fait par un docteur Geoffroy, qui demeurait rue des 
Singes, et avait une clientèle fort distinguée. 

Remarques sur la sainte Ecriture. 

In-folio, 1690. À la fin quelques fragments sur la médecine 
extraits du Journal des savants. 
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Commentarii in Aristotelis dialecticamyprœlatio 
sive disputatio proœmialis de philosophia in ge- 
neralL 

In-quarto de 738 pages. A appartenu à la bibliothèque de 
l'école de chirurgie. 

Physica particularisa de variis corporum na- 
turalium speciebus. 

In-quarto, titre charmant, et à la fin seize planches très- 
délicatement gravées. On lit sur le dernier feuillet : Finis 
universœ philosophiœ, die Julii 1714. Stephands Gladdids 
Dâligrb, 1714. 

Recueil. 

In-douze, contenant : Traité de i'enlwninure, — Recueil de 
remèdes choisis pour plusieurs sortes de maladies. — La 
manière de dorer sur la porcelaine, — Pour relier un livre 
en veau, — Traité de la peinture au pastel. 

Racines hébraïques. 

Petit in-quarto, écriture de la fin du xvii* siècle. Imita- 
tion du Jardin des racines grecques de Lancelot. 
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TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 



TABLE GENERALE 

DES MATIÈRES 

Le Bol Fke. désigne toqjoart la Faculté de médecine de Paris. 



Abailaid, professe à Paris, 3. 
Abàmo (P. d'), voyez Pierbb. 
Abbats, voyez Saimt-Yictoe et 

Sairte-Gehetiète. 
Abeh-Ezra, son traité de diebus 

eritieis, 64. 
AcTUABins (J.), voyez Jean. 
Adam (G.), médecin, sa loort, 120. 
Adam de Franeheoillef doyen de 

la Fac, 6. 
£6iDiDs, voyez Gilles. 
Albert Leriehe^ médecin da 

ZITS siècle, 93, 95, 97, 102, 

103, 109. 
Albucasis, son nom, sa TÎe, ses 

œnTres. Son Antidotarium prêté 

àGoill. Boncber. 8, 9, 11,15, 91. 
Alexahdre de Traites^ médecin 

lydien, ses ceuTres léguées à la 

Fae., 28. 

Au-BEN>R0DH0UAM, SOD COm- 

meataiiesnr Gaîien, 142, 143. 



Allbaume (J.), doyen de la Fac. 
72. 

Amelot de BeaulieUfM. bibliotb., 
46. — Voyez Brion (A. de). 

Amphithéâtre de la FAtuLTé, 
où établi, son origine, 33. — 
Sa reconstruction, son état ac- 
tuel, 3i. — Inscription qui sur- 
montait sa porte d entrée, 36. — 
Son inauguration, 121. 

Andrt (Nie), doyen de la Fac., 
132, 154. — Lui donne des vol., 
157. 

iniGLicns (G.), voyez Gilbert 
V Anglais. 

Anselme de Laon, professe à Pa- 
ris, 3. 

Apothicaires, Vantidotaire de N. 
Myrepse leur est imp<Mé, 11. — 
Lenr serment, leur» redevanees, 
leurs examens, 125, 126.~Pièces 
relttiTes à leur histoire, 146. 
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AppAiiTKuas de la bibliothèque 
de la Fae., à qaelle époque cette 
place fut créée, 51. — Leurs 
gages, 58, 73, 130. — Liste des 
appariteurs de la biblioth., 77. 

AiiSTOTi, son histoire des ani- 
mauxt 63. — Commentaire sur 
sa dialectique^ 163. 

Aimes de la Faculté, 78. 

AlMAUD, cours d'opérations f 159. 

AlMOLD Bouch, étudiant du 
XI ve siècle, 96. 

Abthuts (P.), étudiant, sa thèse, 
lie. 

AussoMio (P. de), voyez Piebbb 
d'Auxonne, 

Atbmzoab, médecin arabe, ses 
ŒUTres léguées à la Fac. , 28 , 1 4 1 • 

Avis (J.>, voyez Jeam JLoiseau. 

Avebboes, étudié à la Fac. au 
xive siècle, 8. — Sa vie, son 
colliget, 10, 12, 62, 90, 140. — 
II est léffué à la Fac, 28. — 
Son traité sur les fièvres, 63. 

AviCEMNE, étudié à la Fac. au 
xiye siècle^ 8. — Sa vie, son 
canon medtdncBt 10, 12, 59, 60. 
61, 90, 140, 141. — Ses œuvres 
léguées à la Fac. par Jean Lé- 
véqne. Son compendium me- 
diancBt 18, 60. — Ses œuvres, 
commentées par Desoars, léguées 
à la Fac, 20, 60.— Désigné sous 

2uel nom au xiye siècle ; nom- 
reoses tradact. de ses œuvres, 
59. — Son liber de anitnalibus, 
63. — Voyez Gébabd de Cré- 
mone et Jacques Despars, 

Baccalaubéat, où avait lieu cet 
examen, temps d'étude exigé, 
94, 95, 96. 98, 104. — Serment 
des candidats, 100. — Lectures 
des bacheliers, 100, 101. — Jean 
Despois n'7 est pas admis à cause 
de son mariage, 103. = 114, 
116, 126, 127, 133. 

Baolivi (G.), ses œuvres, 151. 

Baillou, sa médecine pratique, 
150. 

TURBAULT (A. F.), chirurgien. 
122. 

Babbetbac, notes sur ses cours, 
156. 

Babbiebs, vouez chibubgiens. 

Babon (H. Th.), doyen de la j^ac, 



reçoit la biblioth. de Picoté de 
Belestre, 45. — Dresse le catal. 
des livres de la Fac, 47, 48. — 
Analyse de ce travail, 134 et ». 

— Donne un vol. à la Foc, 150. 
= 113, 136, 137, 145. 

Babbe (G. de la), professeur à la 
Fac, 116. 

Babbiou (Ant.ï, chirurgien, 147. 

Baude de la Cloye (J. L. L.), bi- 
bliothéc de la Fac, 50, 76. — 
Orgaiise la collection, 51. — 
En dresse le catalogue, 52. — 
Retrouve 20 vol. de l'anc bi- 
bliothèque, 57, 58. = 54. 

Baudbibosco (R. de), voyez Bi- 

CHABD. 

Bazin (Guillaume), doyen de la 
Fac, agrandit ses oâtiments, 
26. — Donne un vol. à la biblio- 
thèque, 28 1 

Bedeau, son serment, ses fonc- 
tions, 96, 127. = 97. 

Béfobt (n.), anatomie de V homme, 
152. 

Bélabd, voyez Jean et Pisbbe 
Bélard. 

Bellomonte (J. de), voyez Jean 
de Beaumont, 

Bellot, professeur de pharmacie, 
125. 

Beboeb, professeur de pharmacie, 
125. 

Bebnabd (B.), professeur à la 
Fac, 145. 

Bebnabd de Gordon, son de the- 
riaca, 10. — Son lilium medi- 
cinœ, 141. 

Bebtband (T. B.), ses titres, 131. 

— Ms. publié par lui, 132. — 
Vol. qui lui a appartenu, 154. 

Bibliothécaibes de la Faculté, 
nommés pour deux ans, 50. — 
Leurs appointements, 52, 67, 73, 
129. — Peu bibliophiles, 65. 

— Obligat. qui leur sont impo- 
sées, 67. — Peu de noms célè- 
bres parmi eux, 68. — On leur 
accorde le titre de professeurs, 
74. — Liste des bibliothéc de 
la Fac, 76. 

Bibliothèque de l'école de 
CHIRUB6IE, son Origine, où 
installée: son estampille, 74, 
138. — Son bibliothéc, 139. — 
Vol. qui lui ont appartenu, 138, 
150, 158, 163. 
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BuLIOTliors >E LA FACrLTÉ DK 

Hi»ECi?(E, son origine, 7. — 
Pr«te, dès 1391, des toL à G. 
Boncher, 8, 9. — Toi. qn'elle 
ponédsit en 1395, 10, 11. — Son 
rè^emeot, 12. — Donne ses ii- 
Tresen gsge. 13, 14.— Les prête 
an dehors. 15. — Legs de P. 
d'Anxonne, 16; d'Errard de 
Gonti, 17; de J. LèTêqne, de 
G. Mnsnier, 1 8. — Elle rend les 
œnTres de Cmsdanns, 17. — P. 
Golnmbi «npmnte des toI. et 
les perd, 18. — J. Despsrs offre 
de U resUarer, 19. — Il Ini 
lègne son eoouMnt. snr Atî- 
cmne, 20. — Lonis XI hii eao- 
pmnte les œnxres de Rhssès, 
81 et s. — Il refue de l'sider, 
23, 24. — Empranteors forcés 
de restituer lenrs toI.; reins 
de prêt à R. Leroi, 25.— Legs 
de Cb. de Msnregard; de R. 
Hannegrève; de G. Bsxin, 27. 
28. — EUe est Tolée, 28, et 
fermée, 29. — Legs de J. 
Desjsrdins; nonreUes sonUrae- 
tioos, 30. — Sa décadence, 
31. 3S. — Elle chaz.|re de lo- 
cal, 32. — Legs de B. Bonr- 
ddot, 39. ~ U est refiisé,40. 

— Sort de cette coUeet., 41. 

— Li^ de P. de Bekstre, 42, 
43, 44, 135. — Donat. et legs de 
P. Hecqnet, 46, 48, 135; de 
Jacques, de L. ReDeaome, 48, 
136, 137; d'E. Col de Yilars, 
49, 137. — Nomin. d'on biblio- 
thécaire et d'nn appariteur, 50. 

— Leurs appoint., 52.— Prête à 
recevoir le public, 54. — Jours 
et heures d'ouTcrt., Tseances, 
55, 73. — Séance d'ouTert.. 55. 

— Médaille cnumémoratiTe, 56. 

— On retrouTe 20 toI. de l'anc. 
bibliotb., 57, 58; leur catalogue, 
59 et s. — N'a conserré ancon 
de ses anciens mss., 65. — Sta- 
tuts relatifii aux bibliotbéc., 66, 

67. — Pertes qn'elle éprouTC, 

68. — Ses relieurs, 69. — Donat. 
et legs de HelTétius, de J. B. 
Winsloir, de J. B. L. Gbomel, 
deL. R. Marteau, deJ. B. Boyer, 
de liger, 70, 137. — Est trans- 
portée r. Sabit Jean deBeaurais. 
nombre de ses toL eu 1789, 73. 



— Transférée aux anc écoles 
de diirurgie, 74. — Sa dernière 
JastaDatioa, 75. — Liste de ses 
bibliotbéc., 76 ; de ses appari- 
teurs, 77. — Son ex libris et ses 



estampilles, 78, 79. 



Kotice 
sur les mss. qu^elle possède, 85 
et suiv. — Foyex affauteubs, 

BIBLIOTHÉCAIftSS, CATALOCrES, 
TBÈSES. 

BoLioTHioux b'Oxfoi». son oii- 
gine, 104. 

BOLIOTHÈOUV 9E SAlHT-VlCTOm, 

possédait un ms. de J. de Saint- 
Amand, 10. 

BicflAT, ses mss. antogruphes, 
157. 

Blaxche (Rad.), rojfes Raoul. 

Blahcmecaffe (Th.), vofex Tho- 
mas. 

BL050EL (Fr.), doyen de la Fac, 
de lateris dolore, 1S4. — De 
vcmitu, 155. 

BoEBBAATE, iju/iÏm/. tmediotj 137. 

Bois (Gbnst.), libraire, 129. 

BosiFACE de Sanmeeièret, méde- 
cin du xrre siècle, 93, 97, 101, 
102, 103, 107, 109. 

Bo55ET-Boru)ELOT, offrc sa bi- 
bliothèque à la Fac qui la re- 
fuse, 39. — Causes de ce refus, 
40. — T joint une somme de 
2000 Ut.; acceptstion de la Fac.; 
Sort de cette bibliotb. 41, 42. 
— FoyexMicHON. 

BouoiEau (G.), ooyex GriUACHK 
Boucher. 

BouLLEicois (de), substitut du pro- 
cureur général, 54. 

BouasELiH (L. C). doyen de la 
Fac, décharge qu'il donne à son 
snccesseur,49, 136. — Doit pro- 
noncer le discours d'ouTerture 
de la bibliotb.. 53. 

BouBDELiic (CI.), sa thèse, 115. 

BouEDELUi (L C), professeur à 
U Fac, 114. 

BouaoELOT, voffex Micbox. 

BocBET, médecin de Paris an 
xiiie siècle, 4. 

B0CKG0I50 (D.). étudiant, sa thèse 
de Tesperie, 118. 

Boummc (E. G.), bibliotbéc. et 
doyen de la Fac, 70, 77. — 
Regrette l'aoc splendeur de la 
Liblû>thèqne,31, 32.— En dresse 
la Catalogne, 70, 138. — Diffé- 
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rentes chaires qv'il occupe; -sa 

mort, 71. 
fionmsKS, lenr origine; learTslear 

an zive siècle, S6. 
BoTEa (J. B.), doyen de la Fac., 

loi lègue des livres, 70, 137. = 

112, 118, 145. 
Bbailloh, sa médecine pratique, 

150. 
Beetom (J.), voyexjEkV, 
BmiviscoxA (J. de), voyex Jsar 

de Courtecuiête. 
BaiOH (A. de). TenTO d'Amelot 

de Beanlien, lègue des livres à 

la Fac, 45,46,48,135. 
Bioum (A.), de febris, 157. 



Gapet (H.), bibliothte. de la Fac, 
77. 

Caknificis (G.),t>oye» Guilladme 
Boucher. 

Castro (G. de), voyez Georges 
Ducamp. 

Gasamajor (A.), Tol. proTenant 
de sa biblioth., 152, 153. 

Gastanea (P. de), voyez Pierre 
de Chàtenai. 

Gatalogue des livres de la Fa- 
culté en 1391, 8 et s. — N. Vi- 
goureux, en 1555, demande ou'il 
soit rédigé, 30. — Cette invita- 
tion renouvelée, 31. — Dressé en 
1733 par H. T. Baroo, 47.48, 
134. — En 1745 par de la Cloye, 
52. — Gâtai, de 20 vol. prove- 
nant de rancieooe bibliotn., 59 
et 8., 136. — Drecsé par Bourru, 
en 1770, 70, 138.— Des livres lé- 
gués pardelaPeyronie, 138, 139. 

Gelse, de re medica, 149. 

Chaînes destinées à fixer les vol. 
sur les tables, comment dispo- 
sées ; R. Hélam en fournit à la 
biblioth. de la Fac, 29. = 58. 

Crampe AUX (G. de), voyez Guil- 

LAUME. 

Charas (M.), medicina practica, 
150. 

Charlemagne, son peu de con- 
fiance daus la médecine, 1. — 
Il ordonne qu'elle fasse partie 
de l'éducation, 2. 

Charles v, ses médecins, 16, 92. 
c=:91. 

CHARLE5 VI, ses médecins, 8, 16, 



Chahles VII, son médecia, 19. 

Charles VIII, l'Cniv. lui donne 
des gants et des bonnets, 108. 

Ghaeles de Mauregard, doyen 
de la Fac, se marie et perd tous 
ses titres, 5. — Lui lègue un 
Tol. de Galien, 27. 

Charpentier (A.), professeur de 
chirurgie, 122. 

Ghavriac (P. de), voyez Pierre. 

Chirac, médecin de Louis XV; 
iractatua physiologiœ; deprinci' 
piis rerum^ 152. — Matière mé- 
dicale, 153. ^ Pathologie , 153, 
156. 

CHiRumoiE, création de cette 
chaire, 122. — Cours diTCrs, 
119, 121, 122. — Examens des 
élèves, 124.— Pièces relat. à son 
hist., 145 et s. = 123, 158. — 
Voyez Bibliothèque et thèses. 

Cbomel (J. B. L.), doyen de la 
Fac, lui donne des livres, 70, 
137. = 116, 136. 

Chomel, donne nn vol. à la Fac, 
155. 

Clarisse, sage-femme, 131. 

Clément VII, pape, 91. 

Clément (J. F.), son traité de 
motu, 143. 

Clos Brune au. la Faculté de 
droit s'y installe, 3,71. 

Coccineal (J.), voyez Jean Le- 
rouge. 

Gochu (F. F.), étndiant, sa thèse, 
116. 

Collège de Glermont, 161. 

Collège des Grassins, 123. 

Collège de Laon, 89. 

CoLUMBi (P.), voyez Pierre. 

CoMiTis (J.), voyez Jean Le- 
amite. 

Commentaires de la Faculté, 
figurent sur l'inventaire de R. 
Hélain, 27. — Quand restitués, 
66, 110, 111. — On conservés, 
66.— Ce qu'ils contiennent ; leur 
origine, 83, 84. — Leur his- 
toire, 85, 86, 110, 111. —Re- 
production du compte-rendu de 
P. Desvallées, 87 et s. — Nom- 
bre de vol.; leur description, 
109, 110, 111. — Leur titre et 
leur début,il2. — Analyse de 
leurs divisions, 414 et s. — 
Abrégés qui en ont été faits, 
129 et s. = 90. 
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Conciles, voye^ Paris et Tobtose. 

Constantin l'Africain^ son com- 
mentaire sur Hippocrate, 142, 
143. 

CoNTi (E. de), voyez Evrard. 

CoRBEiL (G. de), voyez Gilles. 

GoRDELiERsfconTentdes), 74,146. 

Greyessat .h.), voyez Henri. 

CouRTiN (G.), professeur à la Fac, 
117. 

Couteaux (M. P.), bibliothéc. de 
la Fac, 76. 

Gruchot, appariteur de la biblio- 
thèque, 78. 

Gruscianus, la Fac. vend ses 
œuvres, 17, 18. — Ses différents 
noms; son comment, sur Galien, 
60, 140. 



Delanoue (J.), ms. rédigé par lui, 

149. 
Delaplanche, bibliothéc. de la 

Fac, 73, 77. — Lui donne des 

vol., 152, 153, 161. 
Denis de soubs le four, doyen de 

la Fac, 19. 
Despars, voyez Jacques. 
Dest allées (P.), voyez Pierre. 
Dey aux, chirurgien, sa liste funè- 
bre..., 148. 
Devise de la Faculté, 78. 
DiENERT (A. L.). bibliothéc. de la 

Fac, 76, 129. 
DiYiTis (Al.), voyez Albert Le- 

riche. 
DoiGNT (Henri), étudiant, puis 

doyen de la Fac, 97, 98. 
Douceur (D.), libraire, 129. 
DouLCET (D. C), bibliothéc de la 

Fac, 76. 
Doyen de la Faculté, obligat. 

Ïii lui était imposée, 83, 84. — 
irconst. qui accompagnent son 
élection, 9, 87 et s. — Son ser- 
ment, 89. — Les examens ont 
lieu chez lui, 4, 95. — A partir 
de quelle époque il commence à 
être élu, 113. =133. 

Driesche (J. de la), voyez Jean. 

Drillinenstius (Gh.), de forma- 
iione fœtus, 156. 

DuBERTRAND, bibliothécaire de la 
Fac, 77. 

DuPLEssis, sage-femme, 124. 

DuvERNEY (J. G.), lectiones ana- 
tomicoff IpS.— x/e« tumeurs, 159. 



Faux minérales, 147, 157. 

Ecole de chirurgie, anéantie, 
puis reconstituée, on installée, 
74. — Voyez Bibliothèqui. 

Ecole palatine, la médecine y 
était enseignée, 1 . 

Ecole pratique, 74. 

Ecole de santé, sa création, 74. 

— Estampille de ses livres, 79. 
Ecoles, voyez Facultés, Notre- 
Dame, Salerne. 

Egidius, voyez Gilles. 

Ellain (Nie), doyen de la Fac, 
retrouve d'anc. chartes, 129, 
130. z=x 134. 

Epicbs, voyez bourses. 

Epine (6. J. de 1'), doyen de la 
Fac, 56, 136, 153, 160. 

Episcopus (J.), voyez Jean Lé- 
vêque. 

Estampilles, de la biblîoth. de 
l'école de chirurgie, 74. — De 
la biblîoth. de la Tac, 78, 79. 

Estouteville (G. d'), voyez Guil- 
laume. 

Etienne (B. et H.], leur impri- 
merie. Leur enseiene, 72. 

Etienne Gamier, étudiant, 99, 
102, 107. 

Etienne de Bouvroy, emprunte 
un vol. à la Fac, 15, 16. 

Etudiants, se concentrent à Paris, 
oiï logés, 6. — Assis anx cours 
sur de la paille. Gomment 
règlent l'heure de leurs leçons 
6. — Redevances qu'ils payaient 
à leurs professeurs, 26, 108. — 
Privilège que leur accorde Nico- 
las V, 78. — Noms de ceux qui 
étudiaient en médecine à Paris 
en 1395, 94, 95. — Registres de 
leurs ioscrlptions, 127, 128, 145. 

— Voyez baccalauréat, exa- 
mens, professeurs, thèses, 
université d'Oxford. 

Evrard de Conti, médecin de 
Charles Y, ses œuvres; lègue un 
vol. à la Fac, 16, 17. 

Examens, où ils avaient lieu, 4, 
95. — Voyez baccalauréat, 
chirurgie, étudiants, exami- 
nateurs, licence, profes- 
seurs, sages-femmes, thèses. 

Examinateurs, au xiiie siècle 
s'assemblaient chez le plus an- 
cira des régents, 4. — Serment 
qu'ils prêtaient, 94. — Choisis à 
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qnellea époqaea, 107. — Reder. 
qne leur aeTaient let élèves, 108. 
= 96. — Voyex.KXÀMSif, peo- 

FE88KU1S, THESES. 



Faculté des àbts, sa formation, 

3. — S'étahlit rnedn Fonarre, 4. 
— Sa dénomination latine, 32. 

Faculté de droit, sa création, 
s'installe an clos Brunean, 3. — 
Sa dénomination latine, 32. — 
Son origine. S'établit place 
Sainte-GenoTièTe, 71. 

Faculté de médecine de Paris, 
d'abord comprise dans la Fa- 
culté des arts, 3. — Son origine, 

4. — Son organisât, an une s., 

6. — Ses rénnions solennelles, 

7, 87, 99, 102. — Se sépare de 
la Facnlté des arts ; sa première 
installation, 7. — Ses livres clas- 
siques an XI v« siècle, 8. — Em- 

{»ninte de l'argent, et donne ses 
ivres en gages, 8, 12, 13, 14, 
15. — Cherche à s'agrandir; 
offres généreuses de Despars, 
19. — Achète une maison rue 
de la Bûcherie, 20. — Exige 
une caution de Louis XI avant 
de lui prêter les œuvres de Bha- 
sès, 21. — Lettre qu'elle écrit 
au roi, 22. — Louis XI refnse 
de l'aider, 24. — Elève de nou- 
veaux bâtiments, 26. — Fait 
acheter deux vol., 30. — S'agran- 
dit, est restaurée, 32, 33. — 
Etat actuel de son amphithéâtre, 
34. — Loue nue maison occupée 
par des courtisanes, 35. — Ins- 
cription çui surmonte la porte 
de l'amphithéâtre, 36. — Inscript, 
qui indiquait l'entrée des écoles, 
37, 38. — A perdu ses anciens 
documents, 65, 66. — Change 
de local, 71. — Anéantie, puis 
reconstituée, 74. — Ses armes, 
78. — Obligations qu'elle impo- 
sait au doyen, 9, 83, 84, 87, 89.— 
On lui restitue deux vol. de ses 
CommentaireSf 85 et s. — Son 
sceau, 4, 89. — Redev. des gants 
et des bonnets, 108.— Documents 
relatifs^à son histoire, 122, 130, 
et s. — Compte de ses recettes, 
126; de ses dépenses, 128. — 
Voyez Bibliothèque , étu- 



diants, EXAMINATEURS, MÉDE- 
CINE, médecins, FROFSSSEUBS, 
STATUTS. 

Faculté de théolooie, sa créa- 
tion, s'installe à la Sorbonne, 3. 

— Sa dénomination latine, 32. 

— Son doyen, 113. 
Fagault, sa médecine pratique, 

150. 

Féron, profess. à la Fac, 145. 

Ferrand (J. B. g.), étudiant, 
145. 

Flsurt (Ch.), chirurgien, 146. 

Fontanis (J. de), voyez Jean Des- 
fontaines. 

FououiER, médecin, 149. 

FOURCROY, 75. 

Fbancovilla(A. de), voyez Adam 
de Francheville. 

FusoRis (J.), voyez Jean Fon- 
deur, 



Gaddisden (J. de), voyez Jean. 

Galien , étudié à la Fac. au 
xiye siècle, 7. — Son traité de 
la thériaque, 10, 90. —'Ses 
œuvres, 11, 12, 91. — Son de 
utilitate partium légué à la 
Fac, 16. — Ses œuvres léguées 
à la Fac. par Evrard de Gonti, 
17 ; par Ch. de Manregard, 27; 
par J. Desjardins, 30. — Ses 
œuvres achetées en 1526 par la 
Fac, 30. — Son isagoge, 62. — 
Son comment, sur Uippojrate, 
63. — Ses traités dei crises et 
des jours critiques j 64. — Son 
ars parva, 140, 142, 143. — 
Ses œuvres commentées par S. 
Piètre, 160. 

Gallant (J.), barbier, 144. 

Gaubius (J. D.), lettres autogra- 
phes, 162. 

Gaudin, transmet à la Fac la do- 
nation de Mich. le Masle, 33. 

Gaumont, sage-femme, 125. 

Gauthier (H.)» bibliothéc. de la 
Fac, 77. 

Gayette (J. de), étudiant, sa 
thèse, 116. 

Gazel (M.), voyez Martin. 

Geniastes (S.), voyez Simon de 
Gènes. 

Gentilis, son traité sur les fièvres, 
63. 

Geoffroy, doyen de la Fac, 132. 
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GtOFFaoT, médecin, 162. 
CriOROis Ducamp, médecin da 

xiv« siècle, 88,93,95, 101. 
Gérard de Langres , étudiant, 

100, 107. 

Grrard de Crémone f sa traduction 

du canon d'Ayicenne, 10, 59, 

61, 141. — Ses ouTrages, 143. 
Gérault, sa médecine vratiquCf 

150. 
Gervaise, bibliothécaire de la 

Fac, 77. 
Gévigland (N. m.), professeur à 

la Fac, 119. 
Gilbert l'Anglais, son Compen' 

diummedicinŒf 18, 140. 
Gilles de Corbeil, étudié à la 

Fac. au xiv« siècle, 8. — Son 

de pulsibus, 1 42 , 143. 
Gilles Thibaud, étudiant, 100, 

107. 
Gordon (B. de), voyez Bernard. 
Gray (Jean), étudiant, 97, 98, 99. 
Grégoire XIII, interdit l'exercice 

de la médecine aux Juifs, 5. 
Grim AUD (G. de), son traitéde phy- 
siologie, 152. 
GuÉRiN (Cl.), sa thèse, 115. 
GoiLLAUMB Boucher, la Fac. lui 

prête des Hyres, 8, 9, 11, 14, 91. 

—Sa mort, 15. = 88, 92, 95, 97, 

101, 102, 106, 107. 
Guillaume de Champeaux, pro- 
fesse à Paris, 3. 

Guillaume d'Estouteville, ré- 
forme rUniversité, 5. — Institue 
la thèse d'hygiène, 116. 

Guillaume Germot, étudiant, 94, 
95, 103. 

Guillaume Musnier, doyen de la 
Faculté, lui lègue un Tolume, 
18, 62. 

Guillaume Le Neveu, étudiant, 
99, 102, 105. 

Guillaume de Sens, médecin dn 
XI v« siècle, 88, 93, 95, 97. 

GuiLLOTiN, son éloge, 71. — Lo- 
cataire de la Fac, 126. 



HANNEORivE (R.), voyez Ré- 
gnier. 

Hecouet (Ph.), doyen de la Fac, 
lui donne 1300 toI.,46, 47. 135. 

— Lui en lègne encore cent, 48, 
49, 136.— Sujet de s% thèse. 115. 

— Son De morbis stomachi, 157. 



Hélain (Richard), doyen de la 
Fac, 27. — Rachète une rente, 
20. — Fournit des chatnes pour 
attacher les volumes de la biblio- 
thèque, 29. 

Helyetius (J. g. â.), donne ses 
livres à la Fac, 69. 

Henri III, son médecin, 114. 

Henri Crevessat, médecin dn 
xive siècle. 88, 93, 95, 97. 

Henriques, Dibliothéc de l'école 
de chirurgie, 139. 

Herbis (,Rad. de), voyez Raoul 
Desh^oes. 

Héron (Gilles), doyen de la Fac. 
112. 

HiCKMANN (Bob.), des maladies 
épidémiques. 154. 

HiPPOCRATE, étudié à la Fac. au 
xive siècle, 7. — Ses œuvres 
achetées en 1527 par la Fac., 
30. — Commentées par Galien, 
63, 143. — Par Gonitantin l'A- 
fricain, 142. — Par S. Piètre, 
158. 

Honoré de Puthevillers, médecin 
du xive siècle, 88, 93, lOl, 109. 

HORTENSIS ou DE HORTIS (J.) 

voyez Jean Desjardins, 
HousTET, chirurgien, 139, 159. 
Hugues le Sage, premier doyen 

élu par la Fac, 113. 
Hygiène (thèse d'), instituée par 

le cardinal d'Estoutetille, 116. 

= 157. 



Inoculation (recueil relatif à 1'), 

162. 
IsAAC, éfndié à la Fac. au 

xiye siècle, 8. 



Jabot (Nie), professenr à la Fac., 
118. 

Jacob (L.), ce qu'il dit de la bi- 
bliothèque de la Fac, 31. — De 
celle d'Amelotde Beaulien, 46. 

Jacob Mantinus, traduit Averroës, 
10. 

Jacques, lègne des livres à la Fac. , 
48,136,137. 

Jacques Despars, médecin de 
Charles YII, ses offres généren- 
ses à la Fac, 19.— II lui lègne 
son comment, sur Avicenne, 20, 
60. — Sa mort, 20.- — Son 
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eomment. sur Alexandre de 

Tralles, 28. = 140. 
Jacques ^o//t«r, doyen delà Fac, 

emprante des livres à la biblio- 
thèque, et meurt sans les resti- 
tuer, 31. 
Jacques de Vitry^ se plaint du 

Toisinage des écoles et des lieux 

de débauche, 34. 
Januensis (S.)i r>oyez Simom de 

Gênes. 
Jean Actuarius^ son traité sur les 

fièvres, 63. — Son de urinis, 

143. 
Jean de Beaumont^ médecin du 

xiye siècle, prête de l'argent à la 

Fac, 91, 92. = 95, 97, 101, 102, 

103, 109. 
Jban Bélard, étud. dp xive siècle, 

99, 106. 
Jean Breton, médecin de Paris 

an une siècle, 4. 
Jean de Capoue, sa traduction 

d'ÀTeozoar, 142. 
Jean de Courtecuisse, 88. 
Jean Des fontaines, médecin du 

du Xive siècle, 89, 94, 95, 97, 

101, 103, 106. 
Jean JDesjardins, doyen de la Fac, 

lui donne lin volume de Galieo, 

30. 
Jean Despois , doyen de la Fac, 

on refuse de l'admettre à un 

examen parce qu'il est marié, 

100, 101, 105. = 102. 
Jean de laDriesche, négocie pour 

Louis XI le prêt des œuvres de 

Rhasès, 21, 22, 23, 24. 
Jean Fondeur, étudiant, 99, 100, 

106. — Sa conduite vis-à-vis des 
professeurs, 108. 

Jean c^e Gaddisden, son traité sur 

les fièvres, 63. 
Jean Lecomte , médecin du 

Xive siècle, 93, 95, 97, 101, 102, 

107, 109. 

Jean Léger, doyen de la Fac, lui 

prête de l'argent et reçoit un 

Tolumeen gage, 15. 
Jean Lelièvre, médecin du 

zive siècle, prête 30 livres à la 

Fac, 93. = 95,97, 101, 103, 

106. 
Jean Lerouge, étudiant, 100, 107. 
Jean Lévêque, doyen de la Fac, 

lui lègue un vol. d'Âviceone, 

18,60. 



Jean Loiseau, doyen de la Fac, 

refuse de prêter à Louis XI les 

œuvres de Hhasès, 21 et s. 
Jean de Marie, doyen de la Fac. , 

12,14,89,94, 95, 97, 101, 103, 

109. 
Jean du Martroy, médecin du 

xive siècle, 89, 94, 93, 101. 
Jean de Milan rédige le manuel 

de l'école de Salerne, 64. 
Jean de Nanton, préside le con- 
cile de Paris en 1429, 5. 
Jean de Parme, médecin à Paris 

au xiiie siècle, 4. 
Jean Petit, médecin de Paris au 

xiye siècle, 4. 
Jean Petit, médecin du duc d'Or- 
léans, 93. 
Jean Pierre, étudiant, 102, 103. 
Jean Plumion, médecin du 

xive siècle, 88, 93, 97, 103. 
Jean Bampton, notaire anglais, 

103 
Jean de Rhodes, étudiant, 100, 

102,106. 
Jean Bichard, médecin du 

xive siècle, 88, 93, 95, 101, 102. 
Jean deBoset, doyen de la Fac, 4. 
Jean de SamNAmanc?, sa vie, ses 

concordanciœ, 10, 12, 91. 
Jean Sitnard, étudiant, 99, 106, 

107. 
Jean Voignon, doyen de la JFac, 

88, 90, 93, 101. 
JoANNEs, voyez Jean. 
JoHANNiTius, son Comment, sur 

Galieo, 142. 
JoLY de Fleury, procureur géné« 

rai, 54. 
Jourdain (Gh.), 130. 
Juifs, l'exercice de la médecine 

leur est interdit, 5. 
Jdssieu (A. de), professeur à la 

Fac, 114,162. 



Laisné (Gervais), notaire, délivre 

la biblioth. de Picoté de Belestre 

à la Fac, 45, 135. 
Laneorève (R.)» voyez Régnier. 
Lanfranc, son traité de chirurgie 

144. 
Laon (A. de), voyez Anselme. 
Lapeyronie (Fr. de), lègue ses 

livres à l'école de chirurgie, 74, 

138, 139, 145. 
Lazerme (J.), médecin, 153. 
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Lebest (F. L.), apparitevr de la 
bibiioUi. de U Fac, 77, 128, 
130. 

LxcLsmc, btbfiotbéc de la Fac, 

LKFnras de TOUbnœ, 1(3. 
LsMAUCK (Tli.)» voye; Tbomâs. 
LcMonra (A.), doyen de la Fae. 

— Ses imstUut. pkarmatemtieœ, 

160. 
Lepous (J.), vogez Jeak Ldièvre. 
Lescot (S.), «on traité dopera- 

tians, 158. 
Letis (J.)» voyez Jeis Léger, 
LiCESCE, senaeat des candidats, 

106. = 127, 133. 
LifiEE, lèçae des liTres à la Fac, 

70, 137. 
LIMG05IS (G. de), voyez GiaAii) 

de Lanàres, 
Looc» (Nie.*, traité des kendes, 

159. 
Locis XI, erapraote à U biblioth. 

de la Fae. les œorres de Rhasès, 

SI et s. — iRefaae d'aider la 

Fac., 14. 
Louis XIY, son médecin, 69. 

= 71. 
Louis XY, ses médedot, 69, 152. 



M ACQUAmT (Â. J.), bibliothéc de 

la Fac. 77. 
Mâets (Cn. de], son contrt de chi- 
mie, 156. 
Màisonheuti, recn ehirnrgien, 

124. 
Màjoeis (R.), voyez Robert Le- 

maire, 
M ALIM6BS, sonserit on billet pour 

Loais XI, 21. 
Mahc de Milan, étodiant, 100, 

106. 
XAmcEÀHT vNic), professenr à la 

Fac, 116. 
Mable (J. on Cl. de), voyez Jbâh. 
Mâbollss (M. de), ses yen sar 

la biblioth. d'Amelot de Beaa- 

lieo, 46. 
Mabteau (L. R.), bibliothéc de 

U Fac, 70, 76. — Loi lègue des 

liTres, 70, 137. 
Mabtih Gazel, médedn de 

Charles Y, 92. 
Xabtiheiio» doyen de la Fac, 

132, 136, 137. 
Mabtbot (J. dn), voyez Jbah. 



Maslb (Mich. le), &it restaarer 
les blUmenta de U Fac, 33, 37, 
38. — Lèfve sa biblioth. à U 
Sorbonae, 34. 

M ATEUBiss (eovfcnt des), la Fae. 
s'y réanit, 7, 87, 99, 102, 105, 
106, 123. 

Xaubegabb (Ch. de), eoyex 
Chables. 

XioECDiE, easeîrnée au écoles 
palatines, 1. — Foi qa'y ajoatait 
Charlemagnc II ordonne qu'elle 
fera partie de f éducation, 2. — 
Où elle était professée à Paris 
BTant le xii» siècle, 3. — Inter- 
dite aux prêtres, anx moines et 
anx juifs, 5. — Pièces relatiTCS à 
son histtnre, 145 et s.= 149 et s. 

— Voyez VkccLtt de m£i>ecixe, 

HiBEaXS. FBOFESSEUBS. 

XéDEcnis, leur nombre à Paris à 
différentes époques, 4. — Profea- 
saienttons au xiii* siècle. Etaient 
astreints an célibat, 5, 100. — 
Obligations religieuses qui leur 
étaient imposées, 5. — Pièces 
relatrres à leur histoire, 146, 
147. — Médecins du duc de 
Bourgogne, 8; de Charles Y, 16, 
92 ; de Charles YI, 8, 16, 88, 
89; de Charles YII, 19; du grand 
Condé, 39; de Henri III, 114; 
de Louis XIY, 69 ; de Louis XY, 
69, 152; du pape Nicolas lY, 10. 

Meoiolako (M. de), voyez M abc 
de Milan. 

]|£bt (F.), professenr à la Fac, 
122. 

Messes de la Faculté, les pro- 
fesseurs deraient y assister, 127. 

— Dépenses qu'elles occasion- 
naient, 128. = 133. 

MÉsué (Jean), sa Tîe, ses ceuTres, 

11, 12, 91.— Sesœurres prêtées 

à Robert de Saint-Germain, 107. 
Meubisse, 8oncottr«(2e chirurgie, 

158. 
Michel (J. P.), son traité (2ff mor- 

bis nerveiSf 155. 
MiCHON (Pierre), lègne sa biblioth. 

à son neren ; sous quelle condi- 

tioD, 39. 
Millet (J. Â.), profess. à la Fac. 

117. 
MoBAMD, doyen de la Fac, 134. 

— Lui doDne un toI., 146. 
Mobel (Fréd.), imprim.à Pari8,143, 
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Mo&iN (L.), diverses observa- 
tions etc., 156. 

Mo&TOM (R.)» phthisiologiat 157. 

MusÉK OaFILA, 74. 

MusNKRius (G.), voy«x Guillaume 
Musnier. 

Mtrepse (Nicolas), ta tic, soa an- 
iidotarium, 10, 11, 12, 91. 

Htron (Marc), médecin de 
Henri lil, 114. 



Nantom (J. de), voyex Jeah. 

Naudé (G.), pnblle le premier la 
lettre de la fac. au roi Louis XI, 
23. 

Nkuchatel (P. de).roy«'PiEBM. 

Nicolas V, pape, droit qu'il con- 
fère anx étudiants de Paris, 78. 

Notre-Dame (église de), la méde- 
cine y était enseignée, 2. — Ne 
peut pks suffire à l'aftluence des 
étudiants, 3. — La Fac, s'y 
réunissait, 7. 



OuïBkSt, fragmenta, 143. 

Pacchioni (A.)i de dura méninge, 
157. 

Pajon de Moncets, retrouve d'an- 
ciennes chartes relatives à la 
Fac, 130. — Mss. publiés par 
lui, 129, 133. 

Paris (ville de), renseignement 
s'y centralise au xiie siècle, 3. 
— Sa population, et ce qu'elle 
comptait de médecins à diffé- 
rentes époques, 4. 

Paris (concile de), défend de se- 
courir les malades qui ne se 
confesseraient pas, 5. 

Parme (J. de), voyez Jeam. 

Partibus (J. de), voyex Jacques 
Despars, 

Parvi {J.)f voyez Jean Petit, 

Patavicius, satradaction d'Aven- 
xoar, 142. 

Patin (G.), doven de la Fac, fait 
une erreur de 400 ans sur une 
date, 16. — On lui restitue deux 
vol. des Commentaires de la 
Fac, 85, 86, 110, 411. 

Paul IV, pape, 5. 

Paten (Ch.), bibliothéc, de la Fac, 
76. 



Pellipabii (G.), ooyftr Guillai 

de Sens. 
Pbrroteau (J.). médecin, 153. 
Petit (A.), étudiant, sa thèse,! 
Petit (J. L.), pratique de l'ffâ 

Dieu, 159. 
Petit, voyez Jean Petit. 
Pharmacie (mss. de la Fac. r( 

Ufs à la), 160. — Voyez A 

THICAIRES. 

Phil ARÊTE, son traité depulsii 

142. 143. 
Philbert, s'introduit dans la 

bliothèque de la Fac, et y 

robe des vol., 28. — Il est t 

prisonné, 29. 
Philippe fferpin, étadiant, ! 

107. 
Picoté de Belestre, médecin, 

gue sa biblioth, à la Fac, 42 et 

135. — Sous quelle condition. 
Pie IV, pape, 5. 
PiERRii: d'AbanOf son manuel 

santé f 64. 
Pierre d'AUemagne, médecin 

Paris an xiiie siècle, 4. 
Pierre d'Atixonne, étudiant d 

Fac, 96. — Lui lègue on y\ 

sous quelle condition : st nu 

16. = 92. 
Pierre jB^Zard, 99, 102. 
Pierre de Châtenai, médecin 

xiye siècle, 89, 94, 95, 97, 1 

109. 
Pierre de Chavriac, doyen dt 

Fac, lui prête de l'argent, 

18. 
Pierre Columbi, doyen de la F) 

sa mort ; emprunte des livre 

la biblioth., et meurt sans 

restituer, 17, 18. 
Pierre Desgranges, étudiant 

xiv» siècle, 99. 
Pierre Desvallées, doyen de 

Fac, déclare qu'il a fait su 

des examens chez Ini, 4, 95, 

103. — Circonstances qni ace* 

pagoent son élection con 

doyen, 9, 11, 12, 87 et s. 

94, 97, 106. 
Pierre de Neuchatel, médecin 

Paris au xiii^ siècle, 4. 
Pierre de Saint-Flour, ses c 

cordances prêtées à Guillai 

Boucher, 8, 9, 11, 14, 15,91 
Pierrt (P. F.), sa chirurgie m 

taire, 159. 
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FiOT, relieur de la Fac, 69. 

PiTCARN (A.), dissertationes me- 
dicŒf 157. 

PifcTBE (Simonl, sa thèse, 115. — 
Sa thérapeutique f 157. — Œu- 
vres diverses, 157. — Commen- 
taire sur Galien, 160. 

Pisiis (J. de), voyez Jean Des- 
pois. 

PiTARD (J.), chirurgien, ses sta- 
tuts, 148. 

Place Maubert, habitée par les 
étudiants, 3. 

Plumion {].), voyez Jean. 

Poitevin, appariteur de la biblio- 
thèque, 78. 

PoucHADLT, reçu chirurgien, 124. 

Prkpositi (Rad.), voyez Raoul 
Prévost. 

Prévost (Cl. Jos.), avocat au Par- 
lement, Picolé de Belestre lui 
laisse sa biblioth., 42. — Sous 
quelle condition, 43, 135. 

Pringle (J.), lettres autographes, 
162. 

Professeurs de la Faculté, oti ils 
enseignaient avant le xiie siècle, 
2, 103. — Fontsubir des examens 
chez eux, 4, 95, 98. — Leur cos- 
tume, 6. — Redevance qui leur 
était payée par les élèves. 26, 108. 
— Koms de ceux qui exerçaient 
à Paris en 1395, 92. — Devaient 
assister aux messes de la Fac, 
127.— Leurs honoraires, 128,— 
Voyez examinateurs. 

Prot Aïs, relieur de la Fac, 69. 

Putheo Villari (H. de), voyez 
Honoré de Putheoillers. 



Raioe-Delorme, bibliothèc. de la 

Fac, 139. 
Raoul Blawihe, médecin du 

xive siècle, 8S, 94, 101. 
Raoul des Herbes, médecin du 

xive siècle, 92, 101, 103. 
Raoul Prévost, médecin du 

xive siècle, 94. 
Reginald Leroi, la Fac. refuse de 

lui prêter un vol., 25. 
Régis (R.), voyez Reginald Le- 
roi. 
Régnier JTannegrève, doyen de 

la Fac, lui lègue deux vol., 

27,28. 
Relieurs employés par la Fac. , 69. 



Renbaume (BI. L.), do^en de la 
Fac, lui donne acs hvres, 48, 
136. — Note de sa main en tète 
des Commentaires, 111. 

Rbasès, sa vie, ses œuvres; son 
eontinens prêté à Guill. Boucher, 
9,11, 12, 14, 15, 91. — A Jean 
Léger: à E. de Rouvroy, 15, 16; 
à Louis XI, 21 et s.; à J. Le- 
lièvre, 93. = 140. 

RiCBARD (J.), voyez Jean. 

Richard de Baudriboseo, doyen 
de la Fac, 8, 9, 91, 92, 93, 108. 

Richard de Bury, enrichit la bi- 
bliothèque d'Oxford, 104. 

RiOLAN, se trompe de 400 ans sur 
une date, 16. = 84. 

Robert Lemaire, étudiant, 96, 
97, 98. 

Robebt Levieux, étudiant, 100, 
107. 

Robert de Saint-Germain, étu- 
diant, puis doyen de la Fac, 
100, 107. — Prête de l'argent à 
la Fac, 107. 

Roche (comtesse de la), donne un 
vol. à la Fac, 156. 

RosET (J. de), voyez Jean. 

Roussel de Vauzenne, bibliothèc 
de la Fac, 77. 

Rouvroy (E. de), voyez Etienne. 

Rot (Jean), bibliothèc. de la Fac 
73, 77. 

Rue de la Bûcherie, la Fac s'y 
installe, 7. — On y voit les an- 
ciens bâtiments de la Fac, 34 
— Abandonnée par la Fac. 
71, 72. 

Rue des Ecoliers, voyez rub du 

FOUARRE. 

Rue du Fouarre, origine de 
son nom, 4. — La Fac des arts 
s'y établit; elle y construit nn 
amphithéâtre, 33. — Elle ia 
quitte, 71. 

RuK DE l'Hotel-Golbert, a rem- 
placé la rue des rats, 34. 

Rue des Noyers, 72. 

Rue du Puits-Certain, 72. 

Rue des Rats, la Fac s'y ins- 
talle, 7. — Elle y achète une 
nouvelle maison, 33. — Elle la 
quitte, 71. 

Rue Saint-Jean- de-Beauyais, la 
Faculté de droit s'y établit, 3, 
71. — L'imprimerie des Etienne 
y resta longtemps, 72. 

12 
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Sacoukspér (Hngnes), doyen de 
It Fac, 97. 

Sacouespéb (Jacqae8\ étadiant, 
97, 103. 

Sages-fkmmss, lear instnictioD, 
leurs examens, 124. 

SAiHT-ViCToa (abbaye de), reçoit 
des étudiants, 3. — Voyez Bi- 
bliothèque. 

SAiNTi-GENEVitvB (abbaye de), 
reçoit des étudiants, 3. 

Saimte-Geneviètb-des-Abdbkts, 
la Fac. s'y réunit, 7. 

Salebke (école de), ses préceptes 
étudiés à la Fac. au xiv* siècle, 
7. — Son manuel, 64. — Yoyes 
Jean de Milan. 

Sanchez (A. N. B.), ses mss., 
157. 

Sancto Amando (J. de), voyez 
Jean de Saint-Amand. 

Sancto Flobo (P. de), voyez 
Piebbe de Saint'Flour. 

Sancto Gebmano (R. dé), voyez 
Robebt de Saint'Germain. 

Sancto Petbo (Th. de), voyez 
Thomas de Samt-Pierre, 

Sanneyièbes (B. de), v(^ez Bo- 
niface. 

Sebbes (L. de), locorum commu- 
nium liber, 151. 

Si6AUD,m88. autographes, 159. 

Simon de Gênes, sa Tie; ses œu- 
vres possédées par la Fac. au 
xive siècle, 10, 12. 90. — Son 
comment, sur Alexandre de 
Tralles, 28. 

Sobbonne. deTÎent le chef-lien de 
la Faculté de théologie, 3. — 
Hich. le Masle lui lègue sa bi- 
bliothèque, 34. = 123. 

Soufflot, architecte, 71. 

Statuts de la Faculté, 4, 6, 66, 
67,89, 90, 96, 100. 

Théophile, son traité de vrinis, 

142, 143. 
Thèse cardinale, son origine, sa 

durée, 116. =157. 
Thèse chirurgicale, 118, 149. 
Thèse pastillaire, ce que c'était, 

117. 
Thèse quodlibétaire, étymologie, 

durée, etc„ 114, 115. 
Thèses, leurs diff. formats. 115.— 

Collection que possédait la Fac; 



elle en interdit le prêt, 68. — 

Thèses curieuses, 115, 116, 117, 

118. 
Thiboust (Henri), doyen de la 

Fac, lui prête de l'argent, 17, 

18. 
Tbieullieb (L. p. F. le), doyen 

de la Fac, 125, 138. 
Thomas Blanchecappe^ doyen de 

la Fac, 88, 93, 109. 
Thomas Proton, étudiant, 102. — 

Avait étudiée l'Université d'Ox- 
ford, 103, 104. 
Thomas Lemauge, médecin du 

XI Y« siècle, 93, 97, 103. 
Thomas de Saint'Pierre, médecin 

de Charles VI, 88, 92, 95, 97, 

101, 102. 
Thoubet, ms. autographe, 159. 
Thuillieb (Gh.), ses notes sur 

Celse, 149. 
ToBTOSE (concile de), enjoint aux 

médecins de faire confesser leurs 

malades, 5. 
Totavilleus (G.), voyez Guil- 
laume d'Estouteville, 
TouTAiN (M.) , professeur à la Fac. , 

117 Sa thèse, 118. 

TuBiGiANUs, voyez Gbuscianus. 

Uni\'£bsité d'Oxfobd, son ori- 
gine, 103. — Ses étudiants, 104. 

Ukivebsité de Pabis, se partage 
en trois Facultés, 3. — Réforme 
de Guillaume d'Estouteville, 5. — 
Son sceau conservé à la Fac, 
9, 12, 91. — Privilège que lui 
accorde Nicolas V. 78. — Se 
prononce contre Urbain VI, 91. 

— Emprunte à la Fac , 92. — 
Redevance des gants et des 
bonnets, 108. — Documents re- 
latifs à son histoire, 123. — Ses 
rapports avec les libraires, 1 29. 

— Ses processions, 133. — Ses 
censeurs, 134. 

Ubbain V, ordonne que les étu- 
diants écouteront leurs leçoos 
assis par terre, 6. 

Ubbain VI, pape, 91. 



Vallibus {Petrus de), voyez 

Piebbe Desvallées. 
Vandbemonde (J. F.), étudiant, 

sa thèse, 119. 
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Yàn :Zviiten, lettres autogra- 
phe, 162. 

Yassb (D.), bibliothécaire à la 
Fac , 77. 

Ybroier d'Avallon, «on traité sar 
les armes empoisonnées, 137. 

Yesperic, ce qae c'était, 118. 

YiELLARD (L. A.], médecin, ta 
mort, 120. 

YiGOuascx (Nicolas) 2 se plaint 
des sonstractioos qm ont en lien 
dans la bibliothèque, et demande 
la rédaction d'un catalogoe, 
30, 31. 



YiLARs (Elie Col dé), lègue sa 

bibliothèque à la Fac., 49, 137. 

— Proresse la chirurgie, 119. 

= 36. 
YoiONON (J.), voyez Jean. 
YiTRT (J. de), voyez Jacques. 
YoaDOHi (L.), sa méthode pour 

former de bons médecins ^ 151. 



Win SLOW (J. B.), lègue ses livres 
à la Fac, 70, 137. — Inau- 
gure un nouTcl amphithéâtre, 
121. 
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un* illele* — Te^Umant de Pierre de N^mourc, -^ CaUlc»gue des 
llfWi' eom^HMJïjit la bibliothèque pnblsqae de réglise Nolr^-Dame 
de Pftrii Ail ïui* âlùote, — Soustractions fréquentes qui y soot com- 
flitic&. — Le légat du pape eicommuoie ht dt^teoteurs d'auvrag-ei; ] 
âp parte aafit i U eathéiiraîe. -^Le missel dû Oirard de Montaig-y, — 
Le^itkffide li bibllolbèque* lei bibliothécairËS^ bi catalogue*. — 
Elle est transformée en gretiier à bliv. -* Donaliont et leiars qiit lui 
sont fait», — Son règ-ltiment, — La bibliothèque de Fi^t&que LoûU | 
de Beaumont. — Reliitrea^ inscription^^ marques, estampilles des 
livres qui ont appartenu à U cathédrale* — Estfaîts inédits des 
anciesfl reg-iilres do chapitre de Pïotre-Oame relatifs i U biblîo- 
thàque. 



lÀYTùB Utargîqties du diocèae de Troues, imprimas 
au ïr cl au xvi« siècle, par A. Socahd et A. Assiee, 
l vol. in-S'» sur beau papier yergé , 7 

Cnrieuse et IntéreâBfttite public ttioa illustrée de S6 grav^ 
originales. Tirée à âflû eiem pi aires numérotés, (li n'm rett^ 
que quelques e^empiQirei.) 
M 

LiTres populaires imprimas âTroyes (1600-1800)* — 
Hagiographie. AsecHisme* — Par Alexis Socabo, Jii-8 
de 180 pages sur beau papier vergi^, oroé de 120 
grai'ures tirées oyêc les bois origioaux conservés et 
Troyea, lir*- à âOO exeniiikîrcs numérotèB> * . * 10 

Le Bol chez la Eeinej ou Histoire secrète du mariage 
de Louis Xllï et d'Anne d^Âulriche, par Armand 
Baschet, in-8° sur beau papier vélin ^ itnprimé en 
caractères du rvi* siècle. ,,,,.,.*, 12 

Journal inédit du règne de Henri IV (1598-1602), par 
l'EsToiLE, publié d'après le manuscrit de la Biblio- 
thègue împérialej par E, Halphenj in-S", . , 10 
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BIBLIOTHÈQ.UE MAZARINE 

Par Alfre» FRANKLIN 

rn-8* d*ûm\ 3KQ page$y imprimé avec kttns tmtées et flmrùm, 

PREMIÈRE PARTIE. Lj^ BinLiOTHiatrK wa cardinal Mazariit. — 
L Mazarin et Naadé. Les bibliothèques publiques et les biblio- 
thèques particulières au ïvji* aièGle. La bibliothèque du palais 
MaiariD. — ^ IL La Fronde. Les Maiariaades, Le Par le mien t. CliriS' 
' liae de Suède et Bichelieu* — 111- Fondaiion de la bibliothèque 
Mazarine 

DEUXIÈME PARTIE, La biïïuothêqïte Mizabisê, — I, Le Coîlége 
des Quafre-Nûtions. La bibliothèque du Hoi. Les bihiiothèques 
pendant la HéToluiion. La bibijotbèqua Ma^arine et l'iûatltut. Or- 
gaaliatiûu iLiténeure de la bibliothèque Mazariuo^ -^ IL Desct'iptwn 
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BU XI* AIT iVtlt" SIÈCLE 
PAR ALFRED FRÂNtCLIN 



LA LIBRAIRIE 

DE 

JEAN DUC DE BERRY, 

AU 

CHATEAU DE MEHUN-SUR^YEVRE 
— 14 [G — 

PUBLIÉE ÉM KNTîEW FOUB tA PBEJIlfeïlB FOIS d'aPRÊB LES tNVEKTJUBli" 
ET AVEC HOTES 

PAR HIVER DE BEAUVOIR 

JEâ^j duc de Berry, frère i1b Charles V| fut le pria ce le pluij ma* 
gûîfiquâ et le plus ardent bibliopbile de sou temps* Ce&i au chite^u 
de Mehun, aa résidence fayorite, qu'il avaU établi sa libran'ie. Le 
catalogue des ouvraiges qu'elle renfermait fut dressd par Jeau le 
Bourne^ au moment où B'ourrit lasucce^^ion du prince (15 Juin 1416); 
c*esi ce travail que nons avouB reproduit* 

NoUË n'avons pas besoin d^inâister sur l'intérêt que présente cett€ 
publication* L'iiiTentaire des livres^ c^est en réalité rinventairo des 
connaiisaiices et des idées d'une époque; or^ quoi de plus curieuït que 
de con State r, — en replaçant sut sea rayons la bibliothèque d'un des ^ 
fils du roi leati, — ce que, au commencement du %s^ siècle, on étu-H 
diait, non dans les cloître a^ mais à la cour ^ de constater enfin quelles V 
étalent à cette époque les distractions et les ressources inteHeotue lies 
d*uïï prioee vraiment instruit pour son temps» ^ 

lïi-8^ imprimé avec lettres ornées et flmrons* 
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SQ TOL. F£T, IN-âD, PlFlSn VËHflâ^ VIfiHEtTiîS £T PLÏDaLÛNS. 

LA RUELLE MAL ASSORTIE, pa.r Marguêrîle de Valois, 4¥ec 

introductton par Lui», Lalannë. 3 50 

MÉMOIRE DV VOLAGE EN RVSSIE fait en 1386 par lehao 

Sauvage, Publié par M, L. Lacûur.,..,.. ,. 3 w 

DESCRIPTION DE LA VILLE DE PARIS au xv« siÈclej par 

GniLLEBKtvt i»i; MsTZi Publiée d'après Ib maauscrlt unlqitej ar 

M. Lkrodx M Lisct. (^jg«w^.) 
LES LOiX DE LA GALANTERIE (ia44). Publiées par Luc. U- 

LAlCîfË. ..,*,. I ♦......-,..,. , . . * . , 3 1> 

ŒUVRES INÉDITES DE P. DE RONSARD. Publièespae P^Blaw- 
chemàin , . . , , . ,... , 10 n 

CHARLES DU LIS, Opuscules hiatoriqv^a relatifs à JEANNE D'ARC, 
Nouptle éditioD, pubiiée par M. Vàllkt de Viei^ille, profeaâeur 
à rÉcole des Chartes. .*.,»., *.....,... . . g j> 
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CHANTS HISTORiaUES ET POPULAIRES du temps de 
ChaLies VII et Loub XL, publiés par M. Lebouï^ di; LtNCv. .... 6 rt 

LE LIVRE DE LA CHASSE dv grand seueschal de Normandye. 
Publié par M. le baron L PiCHON ....,,.... *......,... B a 

RÉCIT DES FUNÉRAILLES D'ANNE DE BRETAGNE, par 
BuëtajgnEj aott héraut. Publié par MM. L. Mëalët et Max, ùë, Qoh- 
bbut.. .., ,,...... 5 » 

L'ENLÈVEMENT INNOCENT, par Claobr- Enoch Varet. Publié 
par E, IlALE^iif T4. ,,.,...,,.»»»............,*..,....,.,,,* 3 fifl 

PROCÈS DE RAVAILLAC. Publié par P* Deiciumfs 5 n 

PARIS AU XÏII" SIÈCLE, par A. Sprïnûkh. Traduit de IMemand 

par un membre de Fédllite Je Paris, Epuisé. 
LE BLASON DES COULEURS, par SictLLi:, hé ratilld*AlphûiJseV, 

roi d'A.ragOD> Publié par H. Cocheîiis w » 

LA VIEILLE, ov les Dernières amours d'Ovide, Poème frauçaii du 
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à Eu, Publiés par M. de La Geawck, membre deVlûstitut — 6 » 



FRANÇOIS I*' CHEZ MADAME DE SOISY 

Aotked'imllCUEIL DE CBâTDNB qh ^riraits tvs, crajanB de coalettf earlckl pv 

LE ROI FRANÇOIS 1" 

de péri et de devises iuéditei appartenant A la Biblmthêque MêJ&nes d*Aii} 

P4R M* ROUABDj BintlOTHÉCAmE 

In-A*V, imprimé en caractères dti xvt« siècle, par Loifis P£ftRiw^ orné de 
XJI poriraila choisis^ Htliogr. en fac^BiîoUe* 

Tiré à 170 exemplaires kdwéhotés* 
05 gur papier Télin, pLancheg sur papier blaaç...^^». 16 » 
75 ^ papier tfiiûLéj plaiïcbÊ&suf chme.., *..*,. âs » 

5 — papier de Hollande . * » . , , BO jï 

6 ^ papier de coubur, , ,,...,, 30 » 

Avec la lUtû des SI portraits décrîta à&m ce beau Yoltime, dont 

XII aoQl reproduits en fac-Bitiiiie^ sauf la. cotileur, avec ks noma et 
deTises, parm.i îesquelt on remarque ceux de François l«'j de sa sœur 
k reine ae Navarre, de la comtesse de ChAleaubdand, de la Grande 
Sénéch-Ue (Diane de Poitiers), du connétable de Bourbon et de la 
àelt^ Agnèâ SoreL Restitué ©l publié pûut la première pis sor le 
texte primitif inconnu jusqu'ici, 



QUELQUES MOTS SUR l'ÉTCDE 

DE LA PALÉOGRAPHIE ET DE LA DIPLOMATIQUE 
far LÉÛI âiOTlËBi «-cbiflstc lai âicliiTes de l'Empire 

%* tDITION, HEVUS ^VKC SOIM ET PaËCÉIïÊE I>« OÏÏELgUS^ MOT!S Sl'K 

T/ÉCOLE DES CHARTES 
Pet» ïn-8*, imprimé sur beau papier de fil, omé d'une isui de l'enirée 
de l'Ecole des Charles^ dessinéa diaprés nature par T ave r nier, 3 n 
Ce liTre, rempli de renseignemeats préoiem, est du à la plume 
de Tnn des élèves lei ptua dislingués de TEcole des cliartfjs. C*est 
dire quM a été fait avec amour et que ton^ joa étudiants qui s*oe* 
cnpent de paléograpbie et de diplomatique voudront le pofiséder 
dauâ leur bibliotbtiquB. Lot êrudite ne manqueront pas non plus 
d'acquérir ce charmant volume, qui renferme de précieuses indica- 
tious bibliographiques utiles à connaître pour étudier l'histoire si 
multiple du mo^en âge, et qui est le oomplémout indispensable des 
ouvrages de M, Chassant sur la paléograpbie et la sygillograpbie. 



UHISTÛIRE DE LA GUERRE D'ESCOSSE 
Traitant comme le royaume fut assaiUyj et en grand' partie occupé 
par les Ànglois, et depuis readu priisible k la reyae st réduit k son 
aocien estât et digniléj par JAi( d£ BauguI:^ gentîlhorarae françois. 
Farigj Gilles Corrozetf 155f!, pet- tn-8« de Lijtxvm et 3tl pages. 
Réimpression k petit nombre, faîte à Bordeaux chei Gounouilhoii, 
en 1661, précédée d*uo atant-propas par îe comte de Mûpîtalëmbért. 
JoLl££&lTiON oroée d'un porti^ait gravé sur bais et d'un sceau. 
Papier vorgi fortj s fr- — Papier vergé fin, tifr. 
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